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L'Avance anglaise vers Bapaume 

La Progression continue 
—— » 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 14 Mars (31 heures) 

Au nord de l'Ancre, nous avons avancé notre liane sur un front d'environ 
deuxtjnille cina cents mètres au sud-ouest et à l'ouest de Bapaume. 

One nouvelle progression a été également réalisée, sur un front d'environ deux 
kilomètres au sud-ouest d'Archiet-le-Petit. 

Nos troupes ont pris possession d'environ mille mètres de tranchées, au sud-
ouest des Essarts (nord-est de Gommecourt). 

Un raid ennemi "effectué dans là iournée au nord-est d'Arras. n'a pu parvenir 
jusqu'à nos lignes. 

La nuit dernière, un coup de main a élè exécuté sur les tranchées allemandes 
'à l'est d'Armentières. 

Les positions ennemies ont été efficacement bombardées au cours de la jour-
tièe au nord de la Somme et à l'est d'Arras, où deux explosions ont été provo-
quées par nos feux. 

Grande activité d'artillerie à l'est d'Armentières et dans ie secteur d'Ypres. 

Nous repoussons de furieuses contre-attaques ennemies 
et nous progressons en Champagne 

Opérations fructueuses dans la région de Saint-Mihiel 

Paris, 14 mars. — Les Allemands, ayant 
Ifop vanté leur succès momentané contre 
la cote 185 en février, ont multiplié leurs 
Kontre-attaques pour reprendre l'es positions 
perdues. Les Allemands ont vainement es-
sayé dans la soirée d'avant-hier de repren-
jûre la cote 185. Ils ont fait dans la journée 
d'hier et dans la nuit de nouvelles tentatives à la grenade sans parvenir à entamer nos 
positions. Bien plus, à la faveur de la lutte 
» la grenade, qui s'est longtemps poursui-
vie et qui a finalement tourné à notre com-
plet avantage, nos troupes, emportées par 
ïeur élan, ont fait preuve une fois de plus 
«e leur mordant habituel en s'emparant de 

nouveaux éléments de tranchées. 
Sans insister sur plusieurs coups de main 

effectués par nous dans la région de l'Oise, 
nous devons noter plus particulièrement les 
opérations qui se sont déroulées pendant les 
dernières vingt-quatre heures dans la région 
de Saint-Mihiel, où, depuis fort longtemps, 
nous n'avions eu à enregistrer aucune ac-
tion digne de remarque. Au cours de l'une 
d'elles nous avons conquis la ferme Romain-
ville, tandis qu'un coup de main en forêt 
d'Apremout amenait nos fantassins jusqu'à 
la deuxième tranchée allemande. De part et 
d'autre, nous ramenions un certain nombre 
de prisonniers. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 14 Mars (14 heures) 

Dans Ici région de L'ASSIGNY, nous avons exécuté divers coups de main sur 
les tranchées allemandes et mis en fuite une reconnaissance ennemie. 

Au nord-esl de. SOISSONS, une tentative de coup de main sur nos postes, près 
'de SOUPIR, a été repoussée. 

Dans la région BUTTE DU MESNIL-MAISONS-DE-CHAMPAGNE, les Alle-
mands ont lancé hier, vers dix-huit heures, deux violentes contre-attaques sur des 
ouvrages conquis par nous à la nauche du secteur. L'ennemi n'a pu aborder nos po-
sitions en aucun point et a subi de fortes pertes. 

La lutte à la grenade s'est poursuivie toute la nuit avec acharnement entre la 
cote 185 et Maisons-de-Champagne, où nous avons conquis de nouveaux éléments 
de tranchées. 

Dans la région au sud de SAINT-MiHIEL, hier, dans la journée, une opération 
vivement menée par nos troupes nous a permis d'enlever la ferme de Romainville 
et de faire une trentaine de prisonniers. 

Nos détachements ont, en outre, pénétré sur quatre points différents dans les 
tranchées allemandes entre la MEUSE et la forêt d'APREMONT, ont poussé jus-
qu'à la deuxième tranchée allemande et ont ramené dè nouveaux prisonniers. 

Pendant la nuit, lutte d'artillerie assez vive dans tout ce secteur. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Du 14 Mars (33 heures) 
Au cours de la journée, nous avons continué à progresser à la grenade dans la 

région de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, malgré un violent bombardement de l'en-
nemi, qui a fait usage d'obus lacrymogènes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, notre artillerie a exécuté des tirs de destruc-
tion sur les organisations ennemies. Un Observatoire a été détruit près de Monl-
famon. 

Les Anglais parvenus sur un Terrain 
presque intact 

Londres. 14 mars. — Le correspondant du 
k Mornlng Post » sur le front britannique té-
légraphie le 13 mars : « Après un violent 
bombardement, des patrouilles anglaises ont 
pénétré hier dans les tranchées allemandes 
devant le bois Loupart, qu'elles ont trouvées 
Vides; traversant le bois, les patrouilles sont 
entrées aujourd'hui à Grèvillers, qui est éga-
lement abandonné, malgré des fortifications 

..imposantes. L'avance anglaise au delà du 
-^bois de Biez met en danger le point de jonc-

tion des anciennes et des nouvelles lignes 
«.Demandes. Les Anglais sont arrivés sur un 
terrain presque intact. Le bois Loupart est 
moins endommagé que les obstacles enlevés 
flepuis l'été dernier; Grèvillers est moins 
fcbfmé que Puisieux. Au loin, les routes, les 
champs et les villages entourant Bapaume 
teont intacts. L'idée d'y arriver et d'occuper 
un terrain non dévasté remplit les troupes 
irenthousiasme. » 

Excellente situation 
de la Trésorerie britannique 

Londres, 14 mars — La statistique des re-
cettes de l'Echiquier montre, que, quoique 

/Jtrois semaines restent encore'à courir avant 
■la clôture de l'année financière, au 31 mars, 

les recettes dépassent déjà de 11 millions de 
(ivres sterling les prévisions budgétaires to-
tales pour l'année. Les recettes pour la se-
maine dernière atteignent près de 19 mil-
lions de livres sterling. L'évaluation de 86 
jmillions de livres de recettes comme produit 
de l'impôt sur les bénéfices excessifs, est 
itéjà dépassée de 41 millions. 

N.-B. — La livre sterling vaut actuelle-
ment envirou 27 fr. 80. 

La Crise 
autrichienne 

Zurich, 14 mars. — La « Gazette de Franc-
tort» annonce de Vienne que la retraite du 
ministère Clam Martinlc est imminente. Le 
nouveau cabinet serait formé par le minis-
tre actuel des affaires étrangères comte Czer-
kiin, dont le portefeuille serait confié au 
(comte Tïsza. 

; Des informations autorisées de Vienne di-
rent que le comte Jules Andrassy serait 
rhargé incessamment de la constitution d'un 
jninistère de concentration hongrois. 

Berne, 13 mars. — Tout le monde est d'ac-
)Dord à Vienne pour estimer que la crise en-
tre dans une phase aiguë. Les partis d'op-
position travaillent à la constitution d'un 
îninistère de concentration. Le comte Ka-

4)rolyi estime qu'à cet égard le moment est 
' extrêmement favorable. 

APPONYI CONTRE TISZA 
Zurich, H mars. — On mande de Buda-

pest : 
« A la Chambre hongroise, le comte Ap-

bonyi, .dans une violente interpellation, s'est 
|J.evé contre le projet du comte Tisza ton-
nant à la création d'un ministère commun 
S'alimentation. » 

La Levée en Masse en Autriche 
Zurich. 14 mars. — Le ministre de la guer-re d'Autriotie a proclamé la levée en masse. |.es jeunes gens des classes 1919 et 1920 se-

ront appelés les premiers et immédiatement 
incorporés dans l'armée. 

On envisage l'appel sous les drapeaux des 
hommes da 54 à 61 ans. 

Les Anglais dans Bagdad 
Communiqué de Mésopotamie 

Londres, 14 mars (officiel). -■ Les rap-
ports officiels du 12 et du 13 mars font-
connaître que nos avant-gardes se sont 
avancées à une distance de 30 milles en 
amont de Bagdad et ont pris les mesures 
nécessaires pour prévenir l'inondation de 
la ville au moment de la prochaine crue. 

A Bagdad, la petite fabrique d'armes 
est en bon état de réparation, les ateliers 
de chemins de fer contiennent, avec des 
machines propres au service, 5 locomo-
tives intactes, quelque matériel roulant et 
une grande quantité de vieille artillerie 
comprenant quelques canons en bronze 
et un stock de munitions de toutes sortes. 
Nous avons repris possession des canons 
qui nous avaient été enlevés lors de la 
reddition de Kut-el-Amara en i'Jlli-

La Défaite turque due au manque 
d'Artillerie lourde 

Rotterdam, 14 mars. — Les journaux alle-
mands prétendent que le sort de Bagdad 
sera réglé en Belgique, et que la chute de la 
ville est due à l'infériorité des Turcs en ar-
tillerie lourde, mais ils admettent qu'au 
point de vue politique l'événement est des 
plus graves pour l'Allemagne. 

Les Turcs avouent enfin 
leur Défaite 

Genève, 14 mars. — Les Turcs se décident 
à avouer l'évacuation de Bagdad et disent : 
« Après un combat au sud de Bagdad le 10 
mars, nos troupes se sont retirées, et ont 
pris position entre Bagdad et Samara. » 

Désordres à Conetantinople 
Rome, 14 mars. — On apprend que des 

désordres graves ont éclaté à Constantino-
ple, où l'irritation populaire grandit contre 
Enver-Pacha. Par contre, le prestige de Ta-
laat-Bey augmente de jour en jour. 

Pour établir les responsabilités 
Rome, 14 mars. — Il se confirme que, mal-

gré les efforts faits par la presse pour 
amoindrir les effets de la victoire des An-
glais en Mésopotamie, la prise de Bagdad 
a produit dans toute l'Allemagne une pro-
fonde impression. On assure que cette ques-
tion sera évoquée devant le Reichstag, en 
vue d'établir les responsabilités de l'échec 
ues troupes ottomanes. 

La Presse américaine 
New-York. 14 mars. — Au sujet de la prise 

de Bagdad, le « New-York-World » dit : 
« La prise de Bagdad est une victoire dont 
l'importance militaire sera peut-être consi-
dérable, mais dont l'importance politique 
est d'ores et déjà très grande. Le « World» 
estime que le succès anglais aura une ré-
percussion générale dans le monde le l'Is-
lam, notamment en Arabie. » 

Le New-York-Globe dit : « Si l'avance des 
Anglais et des Russes continue, Enver-Pa-
cha sera forcé de rappeler les divisions tor-
ques opérant avec les Bulgares et les Au-
trichiens. » 

Le « New-York-Evening-Post » dit : « Les 
alliés retireront d'importants avantages 
stratégiques et moraux du succès anglais 
en Mésopotamie. Le fait le plus significatif 
est que l'une des deux armées turques opé-
rant en Asie a été complètement mise en 
déroute. On no saurait expliquer autrement 
la retraite précipitée de Kut-El-Amara, re-
traite qui dure encore. Quant aux heureux 
effets sur la situation générale des alliés, 
la poursuite du succès anglais modifiera 
grandement à leur proiit la carte de guerre.» 

LA CHINE ROMPT 
AVEC L'ALLEMAGNE 

Dépêches de la Z\[uit 
A L,A CHAMBRE 

Washington, 14 mars. Le gouvernement chinoisl T T^Kat Qlir 1 ' A T>io+i*\ri 
a rompu les relations diplomatiques avec l'Allemagne. ' ̂  JJeDal SUF 1 AViatlOîl 

La Chine, où l'Allemagne avait essayé 
par tous les moyens d'établir sa prépon-
dérance, se tourne aussi contre nos enne-
mis. 

L'Asie, .après l'Amérique ! Or, on sait 
les considérables conséquences d'ordre 
'économique qu'une telle rupture peut en- \ monde asiatique. 

traîner pour l'Allemagne pendant la 
guerre et après la guerre, en raison des 
grands intérêts financiers et commerciaux 
engagés par clic dans tout "Extrême-
Orient. On sent aussi le retentissement 
moral qui en résultera dans le vaste 

PAR DEUX FOIS, LES DEPUTES SE REUNISSENT EN COMITÉ SECRET 

Une grande Offensive russe 
au Printemps 

Berne, 14 mars. -- On annonce d'impor-
tants préparatifs de la Russie pour la gran-
de offensive de printemps. 

A Jassy, on a le ferme espoir dans la vic-
toire finale. L'armée russe est destinée à 
renouveler, au cours du printemps pro-
chain, les exploits du grand-duc Nicolas et 
du général Broussiloff qui, complètement 
rétabli, a repris la direction de ses troupes. 
L'armée russe, pendant ces mois d'attente, 
s'est formidablement préparée et s'est mise 
dans les conditions non seulement de parer 
à n'importe quelle offensive ennemie, mais 
d'entreprendre avec la certitude du succès 
de grandes opérations offensives sur plu-
sieurs secteurs .du front russe. 

Du front hongrois on reçoit aussi des dé-
tails sensationnels sur la nouvelle prépara-
tion de l'armée russe. Les journaux hon-
grois parlent particulièrement des énormes 
concentrations de troupes russes et de ma-
tériel de guerre le long du tous les fronts et 
particulièrement dans la région des Car-
pathes. Les correspondants des journaux 
hongrois au quartier général affirment tous 
que la grande offensive russe est trjimhiente. 

La presse hongroise est même tellement 
préoccupée de l'offensive russe qu'elle in-

siste pour qu'on abandonne l'idée de l'offen-
sive contre l'Italie qui a été l'année der-
nière la cause principale t£t= la débâcle au-
trichienne et qui pourrait l'être de nouveau 
cette année. 

 ^ 
LES TROUBLES DE PÉTROGRAD 
Pétrograd, 11 mars (retardée). — Les au-

torités russes ont pris toutes les précau-
tions pour tenir les grévistes éloignés du 
centre de la ville, mais un très grand nom-
bre d'entre eux ont réussi tout de même à 
franchir le pont de la Néva vers la pers-
pective Newsky et les quartiers industriels 
du sud. Cependant Us ne provoquèrent au-
cun désordre sérieux: 
Les Zemstvos chargées du Ravitaillement 
Au dernier moment, ie gouvernement a 

décidé de se décharger sur les institutions 
locales du soin de ravitailler la population. 

M. Rittich, ministre de l'agriculture, a 
nettement déclaré à la Douma que les dé-
sordres actuels étaient principalement dus 
à la panique résultant d'un manque; de con-
fiance du public, qui craint que le pain ne 
soit accaparé. 

GÉNÉRAL RUSSE ARRÊTÉ 
Pétrograd, 13 mani — On annonce l'ar-

restation du général Latchevsky, accusé de 
faux et de détournements pour une somme 
de 390,000 roubles. 

Le Conflit germano-américain 
EFFORTS DE L'ALLEMAGNE 

POUR EVITER LA CUERRE 
Christiania, 14 mars. — Le gouvernement 

de Berlin ferait en ce moment de grands ef-
forts indirects en vue d'empêcher que la si-
tuation extrêmement tendue qui existe ac-
tuellement entre l'Allemagne et les Etats-
Unis aboutisse à la guerre. 

UN AVIS OFFICIEL 

Londres, 14 mars. Le gouvernement bri-
tannique a reçu de Washington l'avis offi-
ciel de la décision des Etats-Unis de placer 
une garde armée sur tous les navires mar-
chands américains traversant les zones ma-
ritimes prohibées par l'amirauté allemande. 

LA GARDE ARMEE DES NAVIRES 
AMERICAINS 

New-York, H mars. — Les hommes desti-
née à servir les canons placés à bord des na-
vires marchands seront commandés par un 
officier de marine de guerre américain. Ils 
seront donc virtuellement indépendants du 
capitaine qui commandera le navire. La 
garde armée comprendra non seulement les 
canonniers, mais aussi un détachement d'in-
fanterie de marine. 

PHILADELPHIE VEUT SE DEBARRASSER 
DES MARINS ALLEMANDS 

Philadelphie, 14 mars. — Les habitants de 
Philadelphie ont l'avantage de posséder de-
puis Dluslei 's semaines un millier de ma-
rins allemands provenant des transatlanti-
ques interrés. On le? avait d'abord laissés 
libres de leurs mouvements ; de nombreu-
ses fuites s'ôtant produites, les autorités na-
vales furent obligées- de procéder à l'inter-
nement dans des baraquements de ces hô-
tes peu honorables. Pourtant les fuites con-
tinuent, et, chose pire, les fugitifs se com-
portent comme des brigands, tentent de 
faire dérailler des trains en déposant des 
bombes. 

Les habitants de Philadelphie n'appré-
cient plus du tout l'avantage d'hospitaliser 
des marins boches, et hier une députation 
ayant le maire à sa tête est venue signifier 
à l'Amirauté qu'elle ne voulait plus enten-
dre parler de la présence de marins alle-
mands dans le voisinage de Philadelphie, 
cette présence constituant une menace per-
pétuelle pour la sécurité des habitants. 

UN COMPLOT CONTRE M. GERARD 
• La Havane, 14 mars. — Des espions alle-
mands ont suivi constamment M. Gérard 
depuis le moment de son débarquement à 
la Havane jusqu'à son départ à bord du 
vapeur « Governer-Cobb ». Leur mission était 
de lui dérober des documents et peut-être de 
l'empêcher d'arriver aux Etats-Unis, fût-ce 
au prix d'un crime. L'un de ces espions 
s'était même introduit à bord du «"Gover-
ner-Cobb », où il occupait une cabine voi-
sine de celle de l'ambassadeur. A l'arrivée 
du vapeur à Key-West, cet espion a été re-
mis à la police. 

M. Gérard à quitté Key-West par le train 
de dix-huit heures trente, protégé par des 
détectives gouvernementaux. Il arrivera à 
Washington demain mercredi dans l'après-
midi. 

LES CHASSEURS DE PIRATES 
New-York, 13 mars. —M. Daniels, secré-

taire de la marine, va réunir une conférence 
au département de la marine en vue de 
prendre des mesures pour la construction 
immédiate d'une nombreuse flottille de chas-
seurs de sous-marins de vingt-cinq à trente 
mètres de longueur ayant une vitesse supé-
rieure à vingt-cinq nœuds. Les fabricants de 
machines et chaudières seront priés de coo-
pérer à la construction de cette flotte de 
moustiques avec la plus grande rapidité. 

On estime que les chantiers pourront 
achever de trente à quarante de ces petits 
navires par semaine. 

M. Bernstorff à Copenhague 
Copenhague, 13 mars. —- Le comte Berns-

torff a rec-u hier, à bord du « Frédérick-
VIII », le ministre d'Allemagne et le chargé 
d'affaires d'Autriche à Copenhague, avec 
lesquels il a eu une longue conférence. 

Après le déjeuner, il a exprimé à de nom-
breux journalistes sa gratitude pour les 
égards dont il a été l'objet au cours de son 
séjour à bord du vapeur danois, mais il a 
refusé de faire des déclarations sur les ques-
tions politiques. 

BERNSTORFF EMPORTAIT 
DE LA CONTREBANDE 

Halifax. U mars ~| Lors de l'examon par 
les douaniers des bagages de la suite du com-
te Bernstorff des découvertes très intéres-
santes furent faites, ju a été constaté entre 
autres qu'un des secrétaires emportait dans 
ses bagages plus de «eux cents pijamas, et 
que tou? les Allemand;' à bord avaient de 
grandes provisions dt coton. On sait que le 
coton nécessaire à la'fabrication des explo-
sifs est extrêmement(rare en Allemagne. 

On. découvrit aussU un stock considérable 
de disques phonographiques que les autori-
tés ont saisis, craignant qu'ils ne contins-
sent des communications militaires ou di-
plomatiques et le caoutchouc vulcanisé étant 
un article de contrebande. 

La. .plupart des nombre»-«le* la suite du 
comte Bernstorff étaient, abondamment 
pourvus d'or, également article de contre-
bande. 

Arrivée de Bernstorff à Berlin 
Amsterdam, H mars. — Une dépêche de 

Berlin annonce que le comte et la comtesse 
Bernstorff sont arrivés à Berlin hier soir 
avec le personnel de l'ambassade et du con-
sulat généra], soit environ cent cinquante 
personnes; l'ambassadeur a été reçu par des 
représentants du ministère des affaires 
étrangères et de nombreux amis. 

 » 
L'Incident de la Malle suédoise 
Londres, 14 mars. — Une note officieuse 

précise ainsi l'incident de la valise diplo-
matique suédoise : 

Quand le « Frédéric-VIH » arriva à Hali-
fax, ayant à bord le comte Bernstorff et sa 
suite, on y trouva une malle scellée au 'sceau 
du consul général de Suède à New-York, qui, 
aux dires d'un passager qui en avait la 
charge, constituait la valise diplomatique 
du ministre de Suède à Washington. Mais 
les 'sceaux de la légation de Suède à Wash-
ington avaient été brisés et remplacés par 
ceux du consul général de Suède à New-
York. On demanda donc au ministre de Suè-
de à Washington l'assurance officielle que 
cette valise ne contenait que sa correspon-
dance avec 'son gouvernement. On lui pro-
posa également de la faire ouvrir à la léga-
tion en présence d'un fonctionnaire britan-
nique qui constaterait si rien d'illicite n'y 
était renfermé. 

Le ministre ayant refusé, la valise en 
question fut retenue, et il fut décidé de la 
transporter à Londres, sans l'ouvrir. On 'se 
mettra en communication avec le gouverne-
ment suédois pour donner une solution à 
l'incident. 

Zurich, 14 mars. — Le gouvernement alle-
mand a l'intention de formuler à Washing-
ton une protestation énergique contre le trai-
tement qui aurait été infligé à Halifax aux 
personnes de la suite du comte Bernstorff. 

La Situation à Costa-Rica 
et la Neutralité 

Saint-Sébastien, 14 mars. — La presse 
étrangère a reproduit des télégrammes de 
Washington et de Paris, relatant qu'un coup 
d'Etat venait d'avoir lien dans la Bépubli-
que de Costa-Rica, et que le président, ren-
versé, s'était réfugié à la légation des Etats-
Unis 

Or, mande-i>on de Costa-Rica, les faits 
auxquels font allusion ces télégrammes da-
tent du 27 janvier dernier, et ont été rap-
portés par les journaux français dès les 
premiers jours de février. Ils se sont ac-
complis dans le calme le plus absolu. 

On peut affirmer de la laçon la plus caté-
gorique que toute rumeur concernant la 
moindre participation de Costa-Rica dans 
une alliance contre qui que ce soit est 
fausse, et ne mérite aucun crédit. 'Dès le 
commencement de la guerre actuelle, Costa-
Rica s'est déclaré neutre et a maintenu 
loyalement et impartialement sa neutralité. 
Supposer qu'il se prêterait à une action hos-
tile contre les Etats-Unis d'Amérique, avec 
lesquels il n'a cessé d'entretenir des rela-
tions d'amitié et de bon voisinage, basées 
sur de très importants intérêts commerciaux 
et politiques, serait une absurdité. 

La Confiance votée au Gouvernement à l'unanimité 

DÉMISSION DU GÉNÉRAL LYAUTEY 

Paris, 14 mers. — L'ordre du jour appelle | 
la discussion des Interpellations sur l'aéro- j 
nautique militaire. Rappelons que les inter- ] 
pellateurs sont, MM. Angles, Lattrent-Eynac 
ft Louis Dashayes Dans les tribunes, on 
remarque quelques officiers aviateurs. 

Au banc des ministres : MM. Briand, le 
général Lyautey et Breton. 

La séance est ouverte, ,i deux heures vingt, 
par M. Paul Deschancl. 

Lia président,annonce qu'il a reçu de M. de 
Chappedelaine une demande d interpellation 
sur la situation de l'aviation a l'année d'O-
rient D'un commun accord, cette interpel-
lation sera discutée après celle de M. Lau-
rent-Eynac. 

M. RAOUL ANGi-ËS 
M. Raoul Angles, radical-socialiste et avia-

teur, développe son interpellation : 
Aucune question, dit-il, n'est plus urgente 

ni plus angoissante après trente mois de 
guerre. Le silence dans lequel la Chambre 
a été tenue jusqu'ici touchant l'aviation a 
permis une campagne de presse poursuivie 
avec une liberté qu'on n'a pas eue dans 
d'autres matières. La question est des plus 
graves. 

M. Millevoye : Ne croyez-vous pas qu'il y 
ait lieu de tenir une séance secrète? 

M. Angles: .!<• no la, demanderai que pour 
la lecture de certaines pièces. 

M. Raoul Angles accuse une dualité dans 
lt direction: a l'avant, les aviateurs; à l'in-
térieur, un organfsme s'occupant des fabri-
cations. C'est ce système qui a causé tout le 
mal. C'est ainsi que certains types* conçus 
par l'arrière ne purent donner de bons résul-
tat sur le front. 

L'origine du mal dans L'aviation est dans 
la dualité des pouvoirs, l'anarchie étant 
partout et la responsabilité nulle part. La 
commission des commandes est un rouage 
irresponsable. Ce système no peut permettre 
le contrôle. 

11 v a quarante-deux types d'avions dans 
l'armée française Voilà une autre cause de 
retard dans ies fabrications. La vitesse de 
sortie des avions nouveaux est complète-
ment insuffisante. Un avion démodé, même 
s'il est neuf, est inutilisable. Une des condi-
tions de la victoire est de produire vite par 
séries en types nouveaux. 

Si l'on fait attendre aux aviateurs pendant 
des semaines leurs avions, si dans les re-
cherches techniques on perd six semaines à 
traduira des mesures techniques, alors il 
nous faudra dix mois pour produire des 
avions nouveaux. Nos ennemis sont parve-
nus à sortir leurs avions nouveaux, d'un 
type supérieur aux nôtres, en six mois. Il 
a fallu plus d'un an pour faire admettre 
qu'un moteur H était supérieur aux autres. 

On commande sans entrain les types nou-
veaux alors qu'on construit' toujours des 
types anciens. On construit toujours des 
moteurs de 80 chevaux alors qu'on sait qu'il 
faut partout des moteurs de 130 chevaux. 

Beaucoup d'aviateurs, aioute-t-il, ont été, 
victimes. 

M. Brousse : 11 faudra chercher les res-
ponsables. 

M. Angles: On dit: « Mieux vaut des 
avions anciens que pas du tout. » C'est 
faux 1 Et on serait émerveillé du petit nom-
bre d'avions nouveaux qui nous ont permis 
de tenir à Verdun. Le général en chef l'a 
constaté dans un rapport où il faisait l'é-
loge de nos... 

A ce passage de son discours, M. Anglès 
demande que la Chambre siège en comité 
secret. 

Il ne s'agit pas, dit-il, d'ouvrir un débat 
qui puisse permettre d'y mêler toutes ies 
discussions mais d'étudier certaines ques-
tions qui ne peuvent' être discutées en pu-
blic sans inconvénient pour la défense 
nationale. 

M. Millevoye : .Nous1 sommes tout à fait 
de votre avis. 

En Comité secret 
Les vingt signatures exigées par le règle-

ment étant déposées, la réunion en co-
mité secret est votée à mains levées. Il est 
deux heures cinquante. 

La séance est suspendue pendant que ies 
huissiers font évacuer ies tribunes et que 
les journalistes, comme aux précédentes 
séances secrètes, se rendent dans les salles 
d'attente du public. 

La séance secrète commence à trois heu-
res cinq. 

A 9 h. 10, la séance est suspendue. 
A neuf heures et demie, la séance publi-

que reprend. 

Première Séance publique de nuit 
L'ouverture de la séance publique de nuit 

a marqué le début d'une série d'incidents 
de la plus grande violence. 

Le compte rendu analytique de la Cham-
bre rend compte en ces termes de la séance 
publique ouverte à neuf heures et demie. 

M. le Président: Conformément au troi-
sième paragraphe de l'article 5 de la loi 
constitutionnelle du 16 juillet 1875, la Cham-
bre a décidé que la séance serait reprise 
en public sur le sujet qui avait motivé le 
comité secret. En conséquence, je donne 
lecture des ordres du jour qui ont été dépo-
sés sur les interpellations relatives à, l'avia-
tion. 

Le premier, de M. Raoul Angles, est ainsi 
conçu : 

«La Chambre, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement, l'invite à réaliser 
dans le plus bref délai l'unité effective de 
direction en matière aéronautique, la réor-
ganisation des services et la mise en har-
monie des programmes avec les services 
militaires, passe à l'ordre du jour. » 

Le deuxième, de MM. Laurent Eynac, 
Lazare-Weiler et Simonnet, est ainsi con-
çu : 

«La Chambre, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement et comptant sur lui 
pour réaliser une coordination étroite des 
divers services de l'aéîSnautique et pour 
intensifier toutes les formes de la. guerre 
aérienne, passe à l'ordre du jour. » 

M. Girod propose d'ajouter les mots sui-
vants : 

« La Chambre, rendant hommage au 'cou-
rage héroïque et à l'habileté des aviateurs 
de France qui, comme notre admirable ar-
mée, inscrivent chaque jour des pages glo-
rieuses aux annales de l'histoire. » 

M. Aristide Briand, président du conseil : 
Le gouvernement n'accepte que l'ordre du 
jour de M. Eynac et plusieurs de ses col-

L'ALLEMAGNE A TIRÉ LA PREMIËRir 

ur américain 

ieguts avec, tdeu entendu, l'addition de M 
le lieutenant-colonel Girod auquel le gou- i 
verneiuent s'associe de tout cœur. 

Le président: La parafe est à M. le Minis- i 
tre de la guerre. 

Le Générai Lyautey 
Le général Lyautey, ministre de ia guerre : 

J'avais pensé d'abord qu'il serait préféra-
ble que le débat n'eût pas lieu, qu'il conve-
nait d'attendre que les mesures que j'ai 
prises eussent produit leurs résultats. Je 
croyais, je crois anewe que de tels débats 
sont semés d'écueils. Je n'ai pas voulu ce-
pendant paraître me dérober. J'ai d'ailleurs 
le sentiment qu'il peut être dit des choses 
essentielles do «t nous serions les premiers 
à taire notre profit. Mais je ne vous suivrai 
pas sur le terrain technique, parce que, mê-
me en comité secret, cela pourrait exposer 
la défense nationale à des risques. (Excla-
mations sur divers bancs à l'extrême gau-
che et à gauche.) 

Le président : Les paroles de M. le Minis-
tre de la guerre ne peuvent être autre chose 
que la justification du comité secret. 

M. Jugy : Les paroles de M. le Ministre de 
la guerre constituent une provocation. 
(Bruits prolongés.) 

M. Albert Grodet ; Nous demandons le 
rappel à l'ordre du ministre. 

Le président : Ne laissez pas croire que le 
coiniiu qui s'est poursuivi dans le plus grand 
calme a été troublé. 

M. Jules Delahaye : Les Allemands sont à 
.Noyori. 

Le président : Je vous supplie, au nom de 
la France, au nom de ceux qui versent leur 
sang, de faire silence. (Applaudissements.) 
Je suis saisi d'une demande de comité se-
cret régulièrement formée.. (Applaudisse-
ments ii, l'extrême gauche et à gauche. Pro-
testations au centre et à droite. Bruit.) Je 
consulte la Chambre. , , 

Deuxième Comité secret 
La demande de comité secret mise aux 

voix est, après une épreuve déclarée dou-
teuse, adoptée. 

Voix à gauche : Vive la République 1 
Le président: La Chambre se réunira en 

comité secret dès que-les tribunes seront 
évacuées: 

La séance publique est suspendue à dix 
heures moins vingt minutes. 

Deuxième Séance publique de nuit 
Quelques instants ulus tard, MM. Briand, 

Viviani, Herriot, Malvy, reprennent place 
au banc du gouvernement. Les députés ren-
trent en grand nombre. 

M. Deschanel. déclare, à 10 heures 45,- la 
séance publique reprise : 

M. Deschanel : J'ai reçu un nouvel ordre 
du jour de Mil. Bedouce, Angles, deman-
dant ù la Chambre de voter l'ordre du Jour 
pur et simple, étant donné que le ministre 
de la guerre n'a pas pris la parole au cours 
du comité secret et qu'il n'est plus au banc 
du gouvernement. 

M. Laurent Eynac: Après les déclarations 
très nettes de M. le Président du conseil, je 
demande.;! la Chambre :1e voter l'ordre du 
jour pur et simple, étant donné que j'atta-
che à cet ordre du jour tout le sens que je 
donnais à mon précédent ordre du jour. J'y 
attache aussi le sens de l'addition proposée 
par M. Girod pour rendre hommage à nos 
héroïques aviateurs. (Vifs, applaudissements 
et nombreux cris : « A toute l'armée ! • ) 

BOMBARDÉ 

sans avertissement 
Londres, 14 mais. — Selon les jouroauv 

du soir, le vapeur américain « Algonquin », 
allant rie New-York à Londres, avec un» 
cargaison de vivres, à été bombardé sans 
avertissement préalable par un sous-mariif 
allemand. Finalement, H a été ooulé à l'ai-
de de bombes placées à bord. 

L'équipage a été sauvé. 

L'Attentat.. 
i.o so*is-uuuii. ah-ciuand u ouvert ie £e, 

sur 1' « Algonquin » a une distance de près 
de cinq kilomètre?, et a tire une risgt&irt« 
d'obus san-, aucun avertissement. 

Le commandant du sous-marin a refusé 
de remorquer les chaloupes vers la terre. 

I.' «Algonquin» jaugeait 1,800 tonnes «1 
battait!, pavillon américain. 

M. Briand 
M. Briand monte à la tribune. Il est écou-

té dans un très grand silence. 
M. Briand : Au moment où vous vous pré-

parez à clore ce débat, je vous demande la 
permission de rendre hommage à la belle 
tenue, à la dignité de la discussion qui s'est 
instituée en séance secrète. Les députés 
avec toute la réserve que leur conseillait 
leur patriotisme; les services intéressés avec 
toutes leurs espérances, ont indiqué le tra-
vail fait, celui qui sera fait demain à l'issue 
de ce déhaf. L'honorable M. Eynac qui fut 
l'un des éléments ies plus, précieux de cette 
discussion (vifs applaudissements) a de-
mandé comme preuve de la solidarité una-
nime entre les membres de cette Chambre 
et 1» gouvernement le vote de l'ordre du 
jour pur et simple. Cet ordre du jour ayant 
le sens de celui déposé par lui il a associé à 
cet ordre du jour le juste hommage de notre 
admiration à nos aviateurs héroïques qui, 
chaque jour, nous permettent d'enregistrer 
des victoires au proiit, de la patrie. 

C'est dans le plejn sentiment qui a ins-
piré M. Eynac que le gouvernement accepte 
l'ordre du jour présenté par lui et espère 
que la Chambre voudra bien le voter una-
nimement.- (Applaudissements sur tous les 
bancs.) 

M. Bedouce, dans une assez longue inter-
vention, regrette que le ministre de la 
guerre ait paru se désintéresser de la ques-
tion et qu'il ait laissé s'expliquer le dlrec-
teur*de l'aviation qui n'est pas responsable; 
devant la Chambre. 

M. Bedoucr constate, une fois de plus, 
que oe sont les commissions de la Chambre 
qui ont préconisé et fait aboutir les réfor-
més indispensables. Il demande en ter-
minant, au président du Conseil de conti-
nuer à s'inspirer des vœux des commis-
sions, notamment, en ce qui concerne les 
avions de bombardement, et il se félicite 
que de larges courants aient emporté les 
miasmes de l'atmosphère. (Applaudisse-
ments à l'oxtrême gauche.) 

La clôture est votée à mains levées. 

LE VOTE 
L'ordre du jour pur et simple est voté à 

mains levées, à l'unanimité. 
La séance est, levée il 1 heure 20. 
Séance jeudi à 15 heures pour la discus-

sion du projet, Mourier sur l'incorporation 
de la classe 18 et suite de la discussion sur 
les usines de guerre. x 

Ainsi le débat sur les interpellations rela-
tives à l'aéronautique s'est terminé dans le 
plus grand calme, la très grande majorité 
de la Chambre, pour ne pas dire l'unani-
mité, ayant répondu manilestement avec 
empressement à l'appel du président du 
conseil pour le vote de l'ordre du jour pur 
et simple présenté par M. Eynac. 

La détente ainsi constatée a paru satis-
faire tous les membres de l'Assemblée. 

M. WILSON ENCORE SOUFFRANT 
Washington, 14 mars. — Le docteur Gny 

son, médecin de M. VVilson. a de nouveau 
conseillé au président de s'aliter. Son' indis-
position n'est nullement alarmante, mais ii 
est nécessaire qu'il se repose, les derniers 
jours pendant lesquels le président ..s'était 
levé ayant fatigue le malade. 

LA PROTECTION DES NAVIRES 
OE MUNITIONS 

New - York, 14 mars. — Le cabinet di 
Washington, pour régler la question des 
riavires marchands portant des munitions 
de guerre vient de décider que ces navires 
ont droit à la même protection que le« 
autres et doivent jouir de toutes les garan 
ties conférées par les traités antérieurs. 

La Chine saisit déjà 
les Navires boches 

Washington, H mars. — La Chine,, .aussi-
tôt après avoir rompu les relations diplo-
matiques avec l'Allemagne, a saisi lès na-
vires marchands allemands à Changhaï. 

Suivam l'agence Reuter, il y a en Chiner 
■huit navires allemands à Changhaï, trois 3 
Satovv et deux à Amoy. 

Ces treize navires ont un tonnage de 3,50(1 
tonnes et comprennent des paquebots du 
Lloyd et de Riekmers. 

Le Bluff du Blocus 

Relevé hebdomadaire des Entrées 
dans les Port3 Français 

Pertes de Guerre et Attaques sans succès 
Semaine finissant ie dimanche 11.mars 

à minuit : 
Entrées des uaviies de commerce de tou-

tes nationalités (au-dessus de K.'O tonneaux 
net) dans les ports français, à l'exclusion 
des bateaux de pêche et du cabotage lo-
cal : 707. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins et des mines : 

a) Oe 1,500 tonneaux brut et plus : t. 
b) Au-dessus de 1,600 tonneaux- brut » 

néant. 
Navires de commerce français attaqué» 

sans succès par des sous-rnarins : néant. 
Bateaux de pèche français coulés :'**a"t. 

Front de Saionique 
LES HOPITAUX DE MONASTIR 

BOMBARDES 
Salonique, 14 mars. — Hier, canonnade et 

grande activité des deux artilleries. Les avia-
teurs ennemis ont de nouveau bombardé les 
hôpitaux de Monastlr causant des victime,1? 
parmi les malades et le personnel, sanitaire. 
Deux infirmières anglaises ont. été tuées. U 
convient de signaler que ces hôpitaux sont 
complètement séparés des camps militaireî 
et distinctement marqués du signe de la 
Croix-Rouge. 11 est évident que l'ennemi les 
a bombardés intentionnellement. 

LES TROUPES VENIZELISTES 
AU FRONT DE COMBAT 

Salonique, 14 mars. — Un nouveau et in* 
portant contingent de troupes de l'armée na» 
tionale hellénique est parti hier matin pour 
le front salué au passage par une foule en-
thousiaste. Les soldats, dont l'allure, était 
splendide, ont produit la meilleure impres-
sion par la perfection de leur équipement et 
leur visible entraînfement. 

Mort de Me Labori 
Paris, 14 mars. — On annonce la mort di> 

grand avocat Labori. Il a succombé ce ma-
tin à la suite d'une longue et cruelle ma-
ladie, 

L'Avance de l'Heure 
Paris, 14 mars. — Daccord avec le gouvef» 

nement et la commission de l'heure légale, 
dont il est le rapporteur, M. GuilloteâU de« 
mandera la mise à l'ordre du jour de la" 
séance de jendi prochain du texte relatif à 
l'avance de l'heure. 

Les Crédits provisoires 
Paris, 14 mars. — La commission dw 

budget a ramené à 9 milliards 518 million» 
943,573 francs le chiffrp de 9 milliards 57* 
millions 302,992 fiancs, montant des crédit* 
provisoires pour le deuxième trimestre de 
1917, demandés par le gouvernement. 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

Paris, 14 mars. — Les opérations de visit* 
des exemptés et réformés prescrites par la 
loi du 20 février dernier commenceront dans 
toute la France après-demain vendredi 1» 
mars, à huit heures et demie, et se poursuis 
vront tous les jours, sans exception, sauf le» 
dimanche et lundi de Pâques, jusau'au 15' 
avril. . . 

DÉMISSION 
du Générai Lyautey 

Le général Lyautey, ministre de la guerre, 
a remis sa démission à l'issue de la première 
séance publique de nuit. 

Le Prix de l'Essence 
Paris, 14 mars. — La commission spécial% 

des pétroles a examiné hier mardi, au noiï 
nistère du ravitaillement, la situation de* 
pétroles. Etant données les difficultés dt-ï 
transports et l'augmentation des assurancef 
des frets, elle envisage une augmentation 
de 5 centimes par litre d'essence. Il n'esf 
pas encore question d'augmenter 1© pétrolw 
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le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Je' ne pouvais rester immobile. Il faisait 
top froid. Je ne pouvais retourner vers la 
Inaison que je venais de quitter. J'avais trop 
beur d'être aperçu. D'un autre côté, je ne 
fievais pas m'éloigner... 
i> Je me mis donc à faire les cent pas sur 
la route pour me réchauffer. J'espérais tou-
tours que je vous venais ou vous aperce-
[rrads. pensant que vous aviez dû fuir au 
hasard, comme moi, et que, mû par la mé-
tae idée quo moi, vous resteriez augsi dans 
les parages où vous pouviez avoir des chan-
ces de rencontrer votre enfant. Je pourrais 
Siinsi me trouver sur vos pas. 

» Mais la nuit s'écoula sans que j'eusse 
rien m ou entendu, et je me mis immédia-
|nent à vous rechercher, 

i > Avec quelle ardeur je le fis, dans quelle 
fièvre, je ne saurais vous Je dire!... ïe ne 
marchais pas. Maigre les fatigués d'une nuit 
sans sommeil et passée debout, traversée 
^'émotioHâ toss «fiflCftScJLe.yplâjp, Je »e 

sentais plus ma fatigue. On eût dit que l'es-
poir m'avait donné soudain des forces nou-
velles. 

» Et, pondant toute la journée, je no m'ar-
rêtai pas. Je visitai l'une après l'autre tou-
tes les maisons trouvées sur ma route, niais 
dans aucune je ne pus avoir un renseigne-
ment sur ma pauvre Ninette. 

» Personne ne l'avait aperçue. Et alors 
seulement, devant l'inanité de mes efforts, 
je m'aperçus de, ma fatigue. 

» Tant de déceptions se succédant les unes 
après les autres, — car chaque fois que je 
pénétrais dans une maison nouvelle, c'était 
avec un reste d'espoir, — tant de déceptions, 
dis-je, avaient fini par m'abattrez 

» Mes jambes ne pouvaient plus mo porter, 
je tombais littéralement do fatigue, de faim, 
du besoin de sommeil. Je n'étais plu? un 
homme, mais une chose se traînant, n'ayant 
même plus la forco de penser et de se diri-
ger. Je titubais comme un homme ivre et au 
gré des hasards, ainsi qu'une feuille déta-
chée de son arbre et que le vent emporte... 
Mais je n'étais pas léger corne la feuille, hé-
las! J'étais, au contraire, devenu si lourd 
que mes pas semblaient attachés à la terre. 
Le moindre mouvement m'était devenu si pé-
nible que j'avais envie de crier... 

« Puis, je fus pris d'un étourdissement et 
je tombai... Je tombai assommé comme un 
bœuf venant die recevoir un coup de mas-
sue. 

«Heureusement pour moi cet accident 
m'arriva & l'entrée d'un village. Quelqu'un 
m'aperçut, me souleva et me conduisit dans 
une aube'rge voisine. 

» Là, grâce aux soins qui me Jurent pirodi* 

cé devant un bon feu. Et je voyais des gens 
penchés sur moi. dont les yeux me dévisa-
geaient curieusement. 

» Je ne savais pas du tout où j'étais et n'a-
vais pas conscience le moins du monde de 
ce qui m'était arrivé. J'étais encore tout 
étourdi. 

» Je promenais autour de moi des regards 
pleins de stupeur, et j'entendais comme 
dans un rêve la voix des personnes dont j'é-
tais entouré. 

_ » On s'étonnait de me voir si jeune. On 
était surpris de ma mise, n'étant pas celle 
d'un pauvre, et on se demandait ce qui avait 
pu m'amver. 

» La notion des choses me revenait peu à 
peu. Je sentais la chaleur pénétrer dans mes 
membres, et cela me causait une sensation 
délicieuse. Mais j'étais faible, extraordinai-
rement faible, et cela me rappela que je n'a-
yais pas mange depuis la veille 

» Tétais tombé de fatigue et d''inanition. 
» Quand on me vit les yeux ouverts et fai-

sant quelque mouvement, l'homme m'ayant 
amené dans l auberge me dit • 

» — Eh bien 1 vous voilà remis. Qu'avez-
vous donc eu? 

»— Je ne sais pas, répondisse, un «bleuis-sement. 
» — Causé par le froid ? 
» — Peut-être.. 
» — Ou la i»igue, 11 y~a-',ongte«)p«.qU(. vous marchez ? * H 

» —- Oui... Ou la faim. 
» — Ta faim ? 
» — Je n'ai pas mangé depuis--hier-
» — Vous êtes égaré î 
» — Oui ! 

ge, on ne retrouve plus son chemin. Mais on 
va vous donner à manger. 

* Et l'inconnu, se tournant vers le patron 
de l'auberge, lui commanda de me servir ce 
que je lui demanderais. 

» Il croyait sans doute que je n'avais pas 
d'argent. Je le détrompai, et cela causa une 
surprise. On ne comprenait plus. On ne com-
prenait pas qu'ayant de l'argent j'aie pu res-
ter ainsi si longtemps sans manger, au point 
de tomber sur la route-. 

» Je ne pouvais faire part à ces gens des 
raisons m'ayant empêché de songer à me 
nourrir, et je ne m'occupai plus que de me 
servir. 

» Alors, étant devenu un homme ordinai-
re, je cessai d'être curieux, et tout le monde 
s'éloigna. 

» Je résolus de passer la nuit dans l'au-
berge, et me fis réserver une chambre. Mal-
gré tout le mal que j© m'étais dolmé, je ne 
n'étais pas plus avancé que la veille. J'étais 
seulement un peu plus angoissé, car je me 
disais que plus le temps s'émulait, plus mes 
aechorohes deviendraient difficiles, et moins 
J'aurais de chance de revoir saine et sauve 
eedie à q«i je no pouvais penser sans que 
mon être entier tressaillît. 

» Mais, au cours do la nuit, pondant que 
je me tournais et me retournais dans mon 
lit, en proie à l'insomnie, malgré la fatigue 
et le brisement de tout mon corps, une 
idée me vint. 

» Je pensai que Ninette javait pu gagner 
Paris, et, dane ce cas, ette serait aUée chez 
elle, où, si elle avait été recueillie quelque 
pari, elle vous aurait écrit . 

» J'avais le plus grand dasir aussi de sa-
voir ce que vous étiez devenu, &Sl_n« vous^i 

» Je résolus donc do partir pour Paris 
dès que le jour serait venu. 

» Là seulement pourrais-je peut-être avoir 
sur elle ou sur vous quelques renseigne-
ments. 

» Cette pensée me réconforta un peu, mit 
quelque espoir en mon âme, et je pus enfin 
m'endormir pendant quelques heures. 

» Dès mon réveil, je demandai à l'auber-
giste de me procurer une voiture, et je par-
tis immédiatement pour Paris. 

«J'avais tant de Ii4te d'être renseigné I 
Quel voyage, ©t combien je trouvai le temps 
long, car la voiture n'avançait qu© lente-
ment, sur les routes défoncées, encore toutes 
couvertes d'une neige fondante. 

» Et dès que je fus à Paris je me mis en 
campagne. J'allai tout d'abord à votre an-
cien domicile, où l'on me regarda comme 
un fou quand je demandai de vos nouvelles 
et de celles de Mlle Jarris, car on vous croit, 
là-bas, morts tous les deux. 

«Mais j'en -partis avec la conviction que 
Ninette n'avait pas donné signe de vie, et 
c'est là jKiurtant qu'elle aurait dû se rendre 
tout d'abord. 

«Je partis de la maison de la rue de la 
Monnaie avec plus d'angoisse au cœur en-
core, ayant vu là s'éteindre lu faible lueur 
d'espoir allumée en moi. 

» Alors, je songeai à vous et me rendis à 
votre hôtel... Vous n'aviez pas reparu, et 
on était sans nouvelles de vous. 

«Je passai à mon atelier, où Pierre, fort 
inquiet de mon absence, me dit qu'il no 
vous avait pas vu. 

» Alors, je demeurai oorn-plètemenl désem-

que jamais, et n'ayant dans l'esprit aucune 
idée. 

» Pourtant, je ho pouvais me résoudre à 
vivre en ces inquiétudes. J'y aurais péri, et 
comme il me fallait du mouvement pour 
m'arracher un peu aux soucis dont j'étais 
rongé, je quittai Paris pour aller recom-
mencer là-bas, autour de la maison quo 
j'appolais la maison maudite, les recherches 
auxquelles je m'étais déjà livré. 

» Mon anxiété était si vive que jo n'hési-
tai pas à aller frapper à la -porte de cette 
maison, quoi qu'il dût en arriver, et quel-
ques risques que je-pusse courir. 

«Je fus reçu par le vieux Bernard; il me 
reconnut aussitôt, et, se montra pour moi 
plein du bienveillance. 

» Il m'apprit que vous étiez 'blessé, soigné 
dans la maison, mais il était impossible de 
Vous voir. 

» 11 n'avait, pas dit à son maître qui nous 
étions, c'est-à-dire le père et le fiancé de la 
jeune fille disparue, et celui-ci ne paraissait 
avoir contre vous aucune antmosité. 

«Il attendait, au contraire, 'avec impatien-
ce votre guérison. 

» Il en voulait à Urouard, et comme 
Drouard était mort... 

— Il est bien mort? demandai-je 
— Oii! oui, et nous n'entendrons plus 

parler de lui ! Le corps a été emporté à Pa-
rte, abandonné au coin d'une rue, -ci. l'on a 
cru qu'il avait été assassiné par des bandits 
autrefois pourchassés par lui 

» Bernard m'a raconté la 'scène passée 
dans la maison, après la mort de Drouard, 
votre blessure et, ma fuite. 

« Zim était entré dans une colère terrible 
contre le moine 'ayant fait fuir Ninette, con-
éfS-jêâ, fi^îteésse^j^ous^iiflt w&ltétsjà* v 

«Et il y avait eu, entre ces différenttfc 
personnages, une explication çui faillit 
tourner au tragique. - j 

» Le policier était tellement affolé p$r 1« 
rage de voir que sa proie lui avait été rfe/ 
vie, cette proie destinée à. l'empereur, el 
sur laquelle il avait édifié toute sa fortune, 
qu'H .s'en prenait à tout le inonde, et menai 
ça de tout massacrer, même le vieux Ban 
nard, pourtant bien innocent de tout, et 4 -
qui il reprochait d'avoir introduit dans la 
maison un étranger, Je moine, et enfiuiM 
Maria et eux dont elle était accompagnée, 

» Le vieux serviteur s'était défendu de soi 
mieux. K n'avait pu refuser à un© personne 
qu'il croyait mourante les secours de la re-
ligion, et il n'auraît jamais pu s'imagine* 
qu'un religieux pourrait songer à faire fuiiffj 
la prisonnière. Quant à Maria, il s&vaifi 
qu'elle était la maîtresse de Zim; elle s'é-l 
tait dite envoyée par lui, et alors... g 

»_ \iors, lit le policier, tu t'es laissé'ro* 
1er par tous ces gens-là comme on imbéoH*,, 

» — Maître !... 
«.«Oui, «ni, 3e saie bien que tu m m'u 

pas trahi. Tu m'es dévoué, mais tu as mm-i 
qué d'astuce, mon pauvre Berrowd, Et* 
maintenant, ifue vais-j© faire? ::. 7 «11 semblait assez embarrassé, au mi)àmf 
de la pièce tout inondée de sang, dans )*& 
quelle gisaient Drouard mort, vous griè-ve«*-
ment blessé, où se tenaient Maria Pair au% 
.dacioux et insolent, le moine à genoUx tJt 
en prières, Bernard tout trembiant, et lei% 
agents venus avec Zim, tout I),f^e&Jd'éaK)ttoit 
et d'épouvante. -!^- J 

i 



Gojmmaûiqaé italien 
• ' Rome, 1i mars. 
Activité «Je l'Artillerie 

Pendant la journée du 13, actions de l'ar-
[tillerie et 'escarmouches de patrouilles 
%tians la vallée de la RRENTA et du FRI-
iJIDO; nous avons (ait quelques prison-
miers. 
! Sur le CARSU, une de nos patrouilles a 
i$ait sauter un dépôt d'explosijs dans les 
1 lignes ennemies, près de SPACAPANI. 

. N.as batteries ont détruit un poste d'ob-
servation dans le secteur d'HASCOMOLO. 
iVn avion ennemi a jeté des bombes sur 
\G0R1Z1A, causant quelques pertes parmi 
'lies habitants. 

Gommanïqoé belge 
Le Havre, U mars. 

Violente lutte de bombes dans la région 
m STEENSTRAETE-HETSAS. Activité 
lhabitueile des artilleries sur l'ensemble du 
'{ront belge., 

 » 
En Haute-Alsace 

Duel d'Artillerie 
Bàle, 14 mars. — Dans la nuit de samedi 

à dimanche a eu lieu, près de la frontière 
suisse, un très violent duel d'artillerie entre 
les forces françaises et allemandes. Onigno-
jre les résultats et les détails de la lutte. 

Les habitants de Bâle ne purent dormir 
pendant toute la nuit, tellement était fort le 
fruit de la canonnade. 

La journée du lendemain a été calme. 

I Tram sse 
LES SUCCES SUR LE FRONT OCCIDENTAL 
. Paris, 14 mars. — Bonne journée pour 
les troupes britanniques, hier, en Picar-
die. Nos alliés ont remporté un importent 
succès qui les amène aux portes de Ba-
paume. 

Le critique militaire du Petit Journal va 
plus loin : 

L'avance d'hier, dit-il, met pour ainsi dire 
Bapaume entre les mains de nos alliés; en 
effet, en s'emparant tout récemment du vil-
lage de Thilloy, ils menaçaient les abords 
sud de cette ville;' la prise de Grevillers les 
'met à trois kilomètres de la pointe nord. La 
situation des Allemands à Bapaume devient 
donc des plus critiques. 

Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, est 
presque aussi enthousiaste ; 

La voie ferrée de Bapaume-Achiet, par la 
prise de Grevillers, est sous le feu des ca-
nons - anglais, do sorte que la retraite alle-
mande s'accentuera probablement au delà de 
la ligne de Bapaume. 

Le Matin ne se contente-pas d'affirmer; 
il apporte des précisions intéressantes : 

Il semble bien que les Allemands consi-
dèrent, la possession de Bapaume et aussi 
celle de Poromie comme irrémédiablement 
compromise, et qu'ils se préparent à évacuer 

m ces ' deux villes; des reconnaissances d'a-
vions nous ont appris que tout le long de 
leurs lignes intérieures ils accomplissent en 
ce moment un singulier travail; ils font sau-
ter des ponts et des ouvrages d'art; ils met-
tent le feu à des dépôts de munitions et d'ap-
provisionnement; ils évacuent en hâte des 
batteries d'artillerie lourde, masquant leur 
retraite par l'action intensifiée des canons 
de campagne; des états-majors voisins du 
front ont également été déplacés et reportés 
à: une quinzaine de kilomètres en arrière. 

Le jour où bapaume et Pôronne seront 
abandonnées, —et co jour peut être pro-
che, — il s'ensuivra des répercussions- im-

médiates sur l'ensemble "du front occi-
dental : 

Les lignes allemandes forment, à l'heure 
nresente, un saillant entre Arras et Bapau-
ïne. La perte d'un des piliers angulaires de 
ce saillant est susceptible d'entraîner la ré-
duction complète du saillant lui-même; de 
même, si Péronne tombe, on peut envisager 
uns inévitable modification du front dans 
le secteur français devant Noyon et Chauny. 

Lo kronprinz d'Allemagne voulait,, en 
Champagne, venger les revêts sur l'Ancre 
du kronprinz bavarois; peut-être projetait-
il plus qu'une diversion, une offensive ! 
C'est ce que'suppose le lieutenant-colonel 
Roussel, dans le Petit Parisien : 

On ne m'ôtera pas de l'idée que l'ennemi 
avait, sur ce front de Champagne, des in-
tentions que les derniers événements ont dé-
rangées, font l'indique : d'abord le bombar-
dement de Sôissone, dont la persistance-ac-
cuse plus qu'une simple vengeance; puis les 
tentatives qui ont été faites, inutilement 
d'ailleurs, tant sur,la route de Crouy que 
dans la région de Beaulne-Chivy. Le recul 

Va-ère, qui, bien ciu'un neu forcé, prend, 
jusqu'à un certain point, le caractère d'une 
manœuvre, devait, dans l'esprit de l'état-
major allemand, être compensé par des pro-
fits réalisés en d'autres points. C'est sur le 
front de Champagne que, vraisemblable-
ment, les Allemands avaient jeté leur dé-
volu; notre victorieuse contre-offensive a 
produit l'effet d'une pierre jetée dans la 
mare aux grenouilles, et troublé bien des 
combinaisons. 

LE MALAISE ET LES TROUBLES 
EN RUSSIE 

_\insi qu'on l'a vu par nos dépêches, 
l'empire russe souffre d'une crise alimen-
taire, mais les grands centres seuls sont 
aux prises avec de graves difficultés; Pé-
trograd, surtout. Excelsior en indique la 
'cause- : 

L'insuffisance des chemins de fer, en Rus-
Ëto, est un fait connu qui explique beaucoup 
^'événements militaires, qui explique aussi 
(beaucoup de mécomptes économiques; lors-
qu'il s'agit de ravitailler, en temps de guer-
ae, une capitale excentrique comme Pétro-
grad, éloignée de tous les grands centres de 
«roduction, le réseau ferre, déjà si grêle et 
loccupé par les besoins militaires, devient 
;tout .à fait insuffisant. 

Mais l'empire souffre également d'une 
crise politique : 

Les récents événements de la politique in-
térieure russe, les incidents de la Douma, les 
(procès retentissants, comme celui de Ma-
uoullof, le favori de l'ex-ministre Sturmer, 
ont Causé dans l'opinion publique une exci-
tation facile à comprendre. C'est l'élément 
fifuL en se joignant à la crise des vivres, a 
déterminé les troubles. Seulement, cette fois, 
Sis ont pris encore plus d'ampleur et dépas-
sé la mesure ordinaire des cortèges de fem-
»nes et des pillages de boutiques. 

Aucun doute n'est possible sur la con-
nexilé de ces deux événements, écrit 
■Saint-Brice (le Journal) : 

; Les difficultés de ravitaillement sont un 
des symptômes de l'insuffisance administra-
tive que la Douma n'a cessé de dénoncer, 
jamais l'opposition n'a été plus ardente en-
Itr.e la vieille routine bureaucratique et l'ar-
deur souvent brouillonne, mais pleine ' de 
'/vie, des jeunes couches réformatrices; au-
cune question ne prêtait plus que celle du 
(ravitaillement à des difficultés. 

Saint-Brice conclut ainsi : 
Ce qu'il faut retenir, c'est que la dissolu-

tion est évitée; on pouvait craindre pire. La 
^solution adoptée réserve l'avenir; elle mon-
;tre l'empereur ferme dans sa résolution <de 
garder le contact avec la représentation po-
pulaire et de maintenir les garanties consti-
tutionnelles octroyées en octobre 1903. 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y a un an 
15 MARS 1918 

L'Autriche-Hongrie rompt ses relations 
*avec le Portugal. 

Constitution d'un ministère d'union na-
tionale portugais. 

 » 
Visa des Petites Annonces 
La préfecture de la Gironde informe le 

public que pour faciliter le visa des petites 
annonces, LES COMMISSAIRES MUNICI-
PAUX OU SPECIAUX ONT QUALITE POUR 
VISER LES PETITES ANNONCES EMA-
NANT D'UNE LOCALITE QUELCONQUE 
DU DEPARTEMENT. 

Dans les communes où il n'y a pas de 
commissaires, on pourra s'adresser au 
fonctionnaire de cette catégorie le plus 
proche. 

 ê 

Avis aux Consommateurs du Gaz 
La Préfecture de la Gironde prie la Com-

pagnie générale d'éclairage de Bordeaux 
de porter à la connaissance du public la 
notification suivante : 

Préfecture de la Gironde 
t.La commission instituée par la circu-

laire interministérielle du 8 février 1917 
s'est réunie le 13 mars 1917 à la préfecture, 
sous la présidence de M. le Préfet de la 
Gironde. Etaient présents : M. Bonafous. 
ingénieur en chef des ponts et chaussées 
du département, et M. lo commandant Hor-
necker, chef du service des Forges, à Bor-
deaux. 

Après avoir examiné la situation des ap-
provisionnements en charbons poux les 
usines à gaz et. les usines électriques de 
Bordeaux, la commission constate qu'il est 
indispensable de prendre immédiatement 
las mesures nécessaires pour réduire la 
consommation du gaz en vue d'éviter un 
arrêt complet des usines. A cet effet, elle 
décide que la Compagnie d'éclairage de 
Bordeaux ne devra fournir du gaz pour 
tous les usages qu'aux heures ci-après : de 
6 heures à 8 heures, de 11 heures à 13 heu-
res, et de 18 heures à 21 heures. En dehors 
de ces périodes, la pression du gaz sera 
diminuée de manière à rendre son emploi 
impossible, et les abonnés devront être ex-
pressément invités à fermer les robinets ou 
les compteurs dès qu'ils cesseront d'utili-
ser le gaz, sous peine de s'exposer à des 
accidents graves. 

» En outre, la commission est d'avis de 
prescrire la fermeture des magasins à 18 
heures et de faire réduire au strict néces-
saire l'éclairage des cafés, restaurants et 
autres établissements ou magasins qui se-
ront autorisés à rester ouverts après 18 heu-
res. 

» Fait à Bordeaux, le 13 mars 1917. » 
En vertu de ladite notification qui lui est 

faite, la Compagnie générale d'éclairage 
de Bordeaux informe se.s abonnés que, pour 
se conformer à la décision de la commis-
sion interministérielle, la pression sera 
seulement maintenue pour ne permettre 
l'emploi du gaz qu'aux heures visées ci-
dessus à savoir : de 6. heures à huit heu-
res, de 11 heures à 13 heures, et de 18 heu-
res à 21 heures, à partir de vendredi ma-
tin 16 courant. 

Les abonnés devront, en dehors de ces 
heures, maintenir fermés les robinets de 
leurs compteurs et de leurs installations 
afin d'éviter des accidents graves, et la 
Compagnie décline d'ores et déjà toute res-
ponsabilité au sujet des dits accidents. 

Il est bien entendu que les prescriptions 
ci-dessus s'appliquent également aux abon-
nés des communes suburbaines, ces der-
nières étant desservies par les usines à gaz 
de Bordeaux. 

Congé de Pâques 
Sans tes Ecoles primaires publiques 

de la Gironde 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie d'insérer la note ci-après : 
« En vue des travaux agricoles, M. le Mi-

nistre de l'instruction publique a décidé que 
les vacances de Pâques auraient cette année, 
à titre exceptionnel, une durée de quinze 
jours dans les écoles primaires publiques. 

» En conséquence, les classes vaqueront 
dans les écoles primaires publiques du dé-
partement de la Gironde à partir du diman-
che 1er avril et ne seront rouvertes que le 
lundi 16 avril, à l'heure réglementaire. » 

Société de Géographie commerciale 

Conférence de Mgr Baudrillart 
La conférence de Mgr Baudrillart sur 

«l'Effort canadien» reste fixée au lundi 19 
mars. Au point de vue militaire comme 
au point de vue charitable, nous devons 
beaucoup au peuple canadien. Il était juste 
de ne pas l'oublier, et c'est pourquoi Mgr 
Baudrillart est assuré de voir un public 
nombreux et sympathique s'associer à 
l'hommage qu'il a entrepris de rendre à 
ces vaillants alliés. 

De Passage à Bordeaux 
M. le général d'Urbal, inspecteur des 

contingents algériens, arrivé en automobile 
à Bordeaux, mardi dans la. soirée, a passé la 
nuit à l'hôtel Terminus, et est reparti mer-
credi matin. 

Le général était accompagné de M. le 
capitaine de Lamotte. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

été informée par M. le Ministre du commer-
ce, de l'industrie, de l'agriculture et du tra-
vail, que la Direction générale des missions 
françaises aux Etats-Unis possède de nom-
breux éléments de renseignements pouvant 
être utiles aux commerçants ou industriels 
désireux d'acheter du matériel ou des matiè-
res premières aux Etats-Unis. 

La Direction des missions françaises est 
disposée à donner toute l'aide en son pouvoir 
aux intéressés qui devront demander, à cet 
effst, à M. le Ministre du commerce, cabinet 
services techniques, une lettre d'introduction. 

— La Chambre de commerce de Bordeaux 
a reçu de 'a Chambre de commerce russo-
française de Pétrograd (section de Paris) avis 
de l'ouverture, à Paris, au siège de cette sec-
tion, 2, cité Paradis, d'un bureau de rensei-
gnements qui se met à la disposition des In-
téressés en vue de favoriser l'expansion com-
merciale et industrielle entre la France et la Russie. 

Association française 
pour l'Avancement des Sciences 

Nous rappelons à nos lecteurs que la con-
férence du professeur Caullery, de la Sor-
bonne, sur « les Universités américaines, la 
Société et la Science » aura lieu le jeud.i 15 
mars, à vingt heures et demie précises, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée. 

Les places réservées aux porteurs de car-
tes ne pourront l'être que jusqu'à vingt heu-
res et quart. On peut encore se procurer 
des cartes à l'annexe de la Faculté de mé-
decine, 3, rue Jean-Burguet, et chez M. le 
docteur Bergonié, 6 bis, rue du Temple. 

Médaille des Epidémies 
C'est avec une. véritable satisf action que 

nous apprenons que, sur la proposition de 
M: le Préfet, la médaille d'argent des épidé-
mies vient, à la suite de la visite de M. le 
sous-secrétaire d'Etat Godart à l'infirmerie 
de la gare du Midi, d'être décernée à Mm» 
Mothe, directrice de cette infirmerie. 

Depuis le jour de l'ouverture des hostilités, 

voilà trente et un mois, M>« Mothe est res-
tée à ce poste, dirigeant et donnant elle-
même, sans trêve ni repos, avec autant de 
compétence que do délicatesse, soins et se-
cours dévoués à nos blessés et à nos malades 
de l'armée. C'est elle aussi qui s'est prodi-
guée pour ravitailler ces milliers de réfu-
giés du Nord, de Belgique, de Serbie, qui, 
chassés par l'ennemi, arrivaient en longs 
convois de détresse, vieillards à bout de 
force, femmes exténuées, enfants mourants 
de misère, de faim, de dysenterie. 

Tous ceux qui, traversant la gare Saint-
Jean, ont aperçu à toute heure, sur les quais, 
cette femme de coeur allant d'un pas alerte 
au-devant de nos poilus, de nos blessés, des 
exilés, pour les encourager et les réconforter 
à la fois par une parole cordiale et par un 
généreux geste de secours matériel, applau-
diront à la décision du ministre. 
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Citations à l'Ordre 
— Nous publions ci-dessous trois citations 

dont ont été l'objet trois trères, dont les pa-
rents demeurent 5, rue Marceau, a Talence : 

Ordre du régiment : Norbert Leclerc, cyclis-
te au iSe régiment d'infanterie : « Toujours 
prêt à porter des ordres en terrain découvert 
pendant le bombardement très violent. A été 
blessé en se rendant au poste du chef do ba-
taillon, traversant une zone battue par une 
mitrailleuse, porteur d'un compte-rendu très 
urgent. A rempli sa mission avant de se faire panser. » 

Ordre du régiment : Georges Leclerc, adju-
dant 1er bataillon, 57e régiment d'infanterie : 
« Sous-officier possédant à un haut degré l'es-
prit de sacrifice. Se distingue depuis le dé-
but de la campagne par son courage, son 
énergie et sa belle humeur. Belle conduite au 
feu particulièrement le 19 décembre 1914, lors 
de 1 attaque d'un petit noste ennemi. » 

Ordre du régiment : Henri Leclerc. 2ie régi-
ment d'artillerie : « Téléphoniste d'une bra-
voure reconnue de tous. Fait partie du déta-
chement de liaison et dans ces fonctions s'est 
montré inlassable, cumulant volontairement 
les missions dangereuses que lui imposait ce 
service et celui de la batterie pendant la pré-
paration d'une attaque en décembre 1916. » 

— Nous publions ci-dessous deux citations 
dont a été l'objet M. Georges Mimar, dont les 
parents demeurant chemin Masson, à Caudé-
ran. 

Est cité à l'ordre de corps de cavalerie,, le 
cavalier Georges Mimar, du 9e régiment de 
cuirassiers à pied : 

« Cavalier très brave. S'est offert comme vo-
lontaire pour attaquer un noste d'écoute al-
lemand dans la nuit du 21 au 22 janvier 1917. 
Arrêté par un grillage rencontré au delà des 
fils de fer, a lancé un grand nombre de gre-
nades sur l'ennemi et a ramené sous une grê-
le de balles le corps de son sous-officier tué. » 

Le 29 janvier 1917. 
Est cité à l'ordre du régiment, le cavalier 

de 2e classe Georges Mimar : 
« Grenadier connu de tous à l'escadron par 

son sang-froid dans le danger, le 3 février 1917 
a assuré avec un brigadier la capture d'un 
Allemand au cours d'un coup de main. » 

Le 8 lévrier 1917. 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le lieu-

tenant Louis Monier, du 138e régiment d'in-
fanterie : 

« Ofilcier de renseignements intelligent et 
possédant des sentiments élevés. S'est dévoué 
sans compter au cours de la préparation du 
coup de main du 15 février 1917, en dirigeant 
des reconnaissances de cadres, et en montant 
en plein jour sur le parapet d'un poste d'é-
coute pour aider au réglage de l'artillerie de 
tranchée. Déjà cité à l'ordre.» 

Le lieutenant Monier est le fils de M. Gus-
tave Monier, négociant en bois à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Edgard 
Dartigueinas, sergent à la 10e compagnie du 
43e régiment d'infanterie i « Sous-officier par-
ticulièrement énergique et brave qui, blessé 
au combat du 25 septembre 1916, a montré le 
plus beau courage en refusant de se faire 
évacuer sur le poste de seoou^ avant d'avoir 
atteint le but qui lui était assigné. » 

Les parents de ce brave habitent rue Ber-
nard-Adour, 74, à Caudéran. 

— Est cité à l'ordre du régiment, André 
Fournier, brigadier au 58e "régiment d'artil-
lerie: « Excellent brigadier, remarquable par 
ses qualités de discipline, de bravoure et de 
belle tenue. Etait toujours volontaire pour 
porter des ordres dans les situations les plus 
périlleuses. Mort pour la France le 26 jan-
vier 1917. » 

Ce brave a deux frères qui, comme lui, de-
puis le début des hostilités, font vaillamment 
leur devoir sur le front. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre Cas-
sagne, maréchal des logis au 4e régiment de 
cuirassiers à pied : « A donné depuis plusieurs 
mois des preuves judicieuses d'intelligence 
et de bravoure en assurant son service d'ob-
servation, dans les endroits les plus exposés. 
A accompagné comme volontaire la recon-
naissance du 14 février 1917, y a fait preuve 
de sang-froid et de courage et a recueilli d'u-
tiles renseignements. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Champagne, du 367e régiment d'Infanterie, 24e 
compagnie : 

<t Soldat brave et courageux, grièvement 
blessé au cours d'uni 'violent bombardement 
le 16 décembre 1315, à Pont-à-Mousson. » 

— Est cité à l'ordre du commandement de 
l'artillerie, le maître-pointeur Gabriel Dubas-
que, du 58e régiment d'artillerie i 

« Télép-honiste d'un dévouement absolu sous 
Verdun, pendant les attaques répétées sur le 
fort de V..., du 2 au 8 juin 1916, est parti de 
jour et de nuit jusqu'à quinze fois en vingt-
quatre heures pour réparer les lignes cons-
tamment hachées, dans un boyau complète-
ment bouleversé par les obus de gros cali-
bre. A fourni un effort surhumain, au front 
depuis le début de la campagne. » 

Les parents de ce brave habitent 60, rue du Mirail. 
— Est cité à l'ordre de a division, Léon-Char-

les. Gauyac, sergent au 288e d'infanterie : 
« A montré beaucoup d'énergie et de bravou-

re dans l'exécution d'un COUD de main,qui a 
ramené dans nos lignes dix prisonniers et un 
nombreux matériel. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée. Pierre 
Deycard, sergent mitrailleur, 20e régiment 
d'infanterie : 

« Chef de section d'un sang-froid et d'un cou-
rage éprouvés, affectant en toutes circonstan-
ces le plus grand mépris du danger. A été tué 

; le 6 août, alors qu'il dirigeait, sous un bom-
bardement intense, le tir de ses pièces, causant 
de lourdes pertes à l'ennemi. » 

Le père du brave sous-offleier est depuis de 
longues années employé chez M. Ducasse, ar-
murier à Bordeaux. Son frère est au front, où 
il fait son devoir comme adjudant au 58e régi-
ment d'artillerie. Un autre de ses frères est 
mort en 1915, au ohamp d'honneur. 

r- Est cité à l'ordre do la division, Jules Bar-
bary, sergent au 206e régiment d'infanterie : 

« Sous-officier brave et plein d'allant Ayant 
eu sa section dispersée par l'artillerie, le 2 sep-
tembre 1916, et bien que fortement contusion-
né, a pris le commandement d'une section dont 
le chef avait été blessé.A été très grièvement 
atteint à son poste, le 3 au matin, au moment 
d'une attaque ennemie. » 

La mère de ce courageux sous-officler, qui a 
été porté comme disparu, demeure à Bor-
deaux, 31, rue Nansouty. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, M. Daniel-Au-
guste Alvarez-Pignero, sous-ilieutenanf au 35e 
colonial : 

«Le 14 octobre 1916, son commandant de com-
pagnie venant d'être tué, a pris lo commande-
ment de l'unité et l'a entraînée avec énergie 
et habileté à l'assaut des tranchées bulgares, 
jusqu'au moment où 11 est tombé grièvement 
blessé. Déjà blessé le 22 septembre 1914. i 

M. Alvarez-Pignero, dont le père est un com-
battant de 1870, est Bordelais et ancien élève 
de l'Ecole supérieure. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie, Pierre-Mar-
cel Depis, soldat au 53e régiment d'artillerie t 

« Sergent plein de courage et d'entrain. A 
donné en toutes • circonstances des. preuves 
d'abnégation en continuant à assurer avec le 
plus grand sang-froid le service de sa pièce, 
malgré les pertes subies par le feu de 1 en-
nemi. » 

Les parents de ce courageux artilleur de-
meurent à Bordeaux, 10, place d'Aquitaine. 

— Est cité à l'ordro du régiment, Daniel 
Montsec, soldat sapeur-pionnier, au 114e régi-
ment d'infanterie : 

«Parti comme pionnier à l'attaque des tran-
chées allemandes dont les réseaux de fils do 
fer n'étaient pas complètement oou-pés, a tra-
vaillé pendant trais heures sous le feu d'in-
fanterie et de mitrailleuses le plus violent 
pouir créer des brèches dans ce réseau, don-
nant ainsi l'exemple du sang-froid et de la 
bravoure aux camarades qui l'entouraient. 

» Aux armées, le 15 octobre 1915. » 
Daniel Montsec demeure à Bordeau'x-La 

Bastide, 88, rue de la Benauge. 
— Lst cité à l'ordre du régiment, Roger Joly, 

soldat de 2e classe au 17e régiment d'infâmte-
rie, 7e compagnie : 

« S'est comporté courageusement, sous un 
violent bombardement d'artillerie lourde, et 
est parti avec entrain à l'assaut de la tran-
chée ennemie, le 24 octobre 1916. A été blessé. » 

Ce brave habite Bordeaux, 22, rue Sainte-Eu-
lalie, où avant la guerre 11 exploitait un salon 
d-e coiffure. 

— Est Cité à l'ordre dU régiment, Jean Gué-

rin, sergent-fourrier au lie régiment d'infan-
terie, 10e compagnie: 

« Agent de liaison, s'est acquitté de ses fonc-
tions avec le plus grand courage et sous les 
plus violents bombardements pendant la pé-
riode du 23 au 28 octobre 1916. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Louis 
Longuevergne, classe 1915, sergent au 401e d'in-
fante, ie, 6a compagnie: 

«Sous-officier très courageux. A l'attaque 
du 15 décembre 1916, voyant une position où 
1 ennemi opposait de la résistance, s'y porta 
résolument avec une poignée d'hommes, et 
eut raison de l'ennemi à l'arme blanche. Bles-
sé au cours de l'action, ne s'est fait panser 
qu une fois sa mission terminée. » 

„— .EU °}-té à l'ordre de la division, Albert-
Ren-j Bertin, sergent mitrailleur au 20e d'in-fanterie: 
, «Sous-officier très méritant. Le Î4 juillet 
1916 a maintenu sa section sous un bombar-
dent-H intense. A eu le bras cassé en encou-
rageant ses hommes, (A déjà été l'objet de 
plusieurs citations et est décoré de la mé-daille militaire.) » 

— Est cité à l'ordre de la brigade. Jean Four-
rier, sergen; au Ue régiment d'infanterie, 10e compagnie: 

«Au front depuis octobre 1914, a maintes 
fois fait ses preuves au feu. Les 27, 28 juillet 
et 4 août 1916, dans des circonstances difficiles, 
a constamment assuré la liaison entre le chef 
do bataillon et son commandant de compa-gnie. » 

,.„T ?JLci*té à 1!?J<ire du régiment, Jean Pas-cal, soldat au 41Se régiment d'infanterie, C. xi. K. : * 

«Excellent soldat, faisant toujours preuve 
d un dévouement absolu. S'est signalé par son 
calme et son courage en prenant une part très 
S5:_,

n
,?n1 les, combat* du 24 février au 6 

JÙ'èll} « A<.?ri.^,part «salement aux affaires d'Esnes-Montzéville. » 

PETITE CHRONIQUE 
Les vols de portefeuille. -- Dans la nuit de 

lundi a mardi un cambrioleur s'est intro-
duit dans le domicile de M. Dupin, débitant, 
». rue Fraocin,. auquel il a soustrait unpor-
teieuilie renfermant la somme de cinq 
francs et divers papiers, ainsi qu'un porte-
monnaie qui contenait une somme équiva-
lente. 

— Un charbonnier demeurant à Salles (Gi-
ronde), M. Jean Degeard, de passage à Bor-
deaux, commit l'imprudence de s'endormir, 
dans la nuit de lundi à mardi, sous un han-
gar, quai de Paiudate. Un adroit filou en 
profita pour lui subtiliser son portefeuille 
renferman !a sommé de quarante - sept 
francs. 

Autres vols, — Le débit de M. Dagens, 4î, 
rue Daubidey, a été visité, dans la nuit de 
lundi a mardi, par des cambrioleurs qui ont 
emporté um appareil automatique renfer-
mant la somme de dix francs environ. Us 
ont également vidé le tiroir-caisse, dans le-
quel ne se trouvait que trois francs. 

— Une certaine quantité de linge de corps 
a été soustraite, dans la même nuit, au do-
micile de Mmo Hélène Valmary, confection-
neuse, 145, rue de la Gare. 

— Quatre bouteilles de liqueur, treize bou-
teilles de vin vieux, tel est le butin dont 
était porteur André B..., manœuvre, quand 
il fut arrêté, mardi matin, place de Bour-
gogne. 

Un violent. — Maurice M..., arrimeur, qui, 
prétend-il, est en parmission de sept jours, 
venant du front, - entrait, mardi soir, vers 
sept heures, dans le débit de boissons tenu 
par Ali ben Ahmed, 154, cours Balguerie. Sur 
interpellation du patron, Maurice M... tira 
un revolver de sa poche et l'en menaça. Le 
violent a été appréhendé et écroué. 

Une rafle. — Au cours d'une rafle de po-
lice effectuée, mardi soir, vers sept heures, 
sur le quai Louis-XVIII et dirigée par le lieu-
tenant officier de paix Cacciaguerra, quatre 
individus ont été arrêtés et ôcroués à la 
prison municipale, à la disposition de M. le 
Procureur de la Bépublique, pour vols di-
vers. 

Renversé par une auto Mardi soir, vers 
cinq heures et derrnts, le jeune Marcel Levai-
lois, âgé de douze ans, demeurant 22, rue 
Citran, passait cours Pasteur. Il a été ren-
versé et blessé assez grièvement à la tête 
par une automobile. 

L'auteur de l'accident a transporté lui-
même l'enfant à l'hôpital des Enfants as-
sistés, où il a été admis. 

A fond de cale. — Mardi après-midi, le 
jeune Alfred Gracia, âgé de quatorze ans, 
demeurant rue Saint-Jean, qui travaillait à 
bord d'un navire amarré en face du hall 
métallique, a glissé et est tombé à fond j 
de cale, se fracturant la ouïsse gauche. Il a 
été transporté et admis à l'hospice des En-
fants assistés. 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 mars 

Marie Verneuil, 40 ans, rue Tourat, S0. 
Jean Couraule, 44 ans, quai de Bourgogne, 13, 
Veuve Bonnet, 45 ans, r. du Pas-St-Georges, 31. 
Jean Tourals, 46 ans, rue Belleyme, 12 
Xavier Bleynie de Galaup, 53 an*, 19, rue de 

Mulhouse. 
Jean Peyr.ii, 57 ans, rue Fieffé, 59. 
Jean Saint-Marc, 65 ans, rue des Glacières, 6. 
Veuve Dizae, 67 ans, cours Balguerie, 156. 
Etienne Hruel. 67 ans, impasse Barbot, 4. 
Jules Gabert, 69 ans, cours Si-Jean, 184. 
Alexandre David, 72 ans. cours St-Jean, 186. 
Anne Autiy, 81 ans, rue Achard, 65. 

PEU SL immédiatî
 ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
A la Dame Blanche, 109. cours Vlcior-Bniro. tam. un 

CONVOIS FUNEBRES du 15 mars 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur:' 8 h. 45, M. J.-B. Peyrot, rue 
Fieffé. 59. 

St-Bruno : 8 h 46, M. J.-B. Tourais, rue de 
Bellejme, 12.. ' 

St-Senfin : 9 h. 45, M. X. Bleynie de Galaiip, 
rue de Mulhouse, 19. 

St-Pierre : 10 h., Mme Bonnet, rue du Pas 
Saint-Georges, 31 

St-Martial : 1 h. 30, Mlle A Deîage, avenue de 
Boutant. 127. — 3 h., Mme F. Dizac, cours 
Balguerie, 156. 

Ste-Croix : l lt 45, M J. Gabert, cours Saint-
Jean, iw. 

Notre-Dame : 2 h., M. L. Bruel, Imp. Barbot, 4. 
svRémv : r ii , Mme A. Audy. rue Acihard, 6;>. 
Ste-Mar'ie : t li. 4.". M .1. Navarre, rue Frédéric-

Bastiat, 33. — 3 li. 30, Mlle S. Mathieu, quai 
De.sohamps, 20. 

St-Auguatin : 4 b., M. J. Pérïguey, rue Le-
vieux, 37. 

St-LÔuis : 4 h , Mme M. Verneuil, rue Tou-
rat, 20. 

Ste-Genevlêve : 4 h. 30, M. L. Lafon, Impasse 
Toussalnt-Louvertu-re, 20. 

Convoi militaire 
10 heures : M. E.-L. d'Orgevill», rue du: Ton-

du, 147. 
,4tifres conçois : 

S heures : M J. EUbette, hôpital Saint-André. 
4 heures : M'. J -A. Perronhas, hôpital des En-

fants, 168, cours de Bayon.ne. 

CONVOI FUNÈBRELes «££4 2TaI* 
M"« AnaïS DELACE 

sont priés d'assister à ses obsèques, de la part 
de toute sa famille, qui auront lieu le jeudi 
15 mars, à une heure et demie, dans l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire 127, ave-
nue de Boutant, à une heure. 

fiflUUAI CIIUÈDDE Mm veuve G. Roifil-llUllVUI rUnCDIlC lard, M. Bordas (au 
front), M"'-e 'Bordas et leur fils, MM. Albert et 
Marcel Houillard, M. et Mme Marcel Rouiliard 
et leur fils (au front), M. CampignoHes, Mme 
veuve Lagrolet et sa fille, M. et M» Mondon, 
Mme veuve E. Rouiliard, les familles Berbion, 
Deris, Mondon, Campignolles Pignon, Agion, 
Tillet. veuve Chassaigne, Maurin, Llgnac, 
Merdrignac et Bordas prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Gustave ROUILLARD, 
leur époux, père, gra'nd'pere, frère, beau-frêre, 
oncle, neveu, cousin et ami, qui auront lieu 
le 16 mars en l'église de Bruges, a dix heures. 

Réunion a l'église de Bruges à neuf heu-
res et demie. 

CONVOI FUNÈBRE Brousse de Meys-
sès, Mme veuve. Amédée Duolos, Mme veuve R. 
de La Brousse de Meysses, les familles de La 
Brousse do Meysses, Jaubert, Duclos, Dé-
maison nrient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste-Charles Léon-Marie 
DE LA BROUSSE DE MEYSSES, 

leur fils, beau-flls, petit-fils, neveu et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 16 courant, en l'é-
glise Sainte-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 98, rue 
Laharpe, à neuf heures, d'où le convoi funè-
bre partira à neuf heures et demie. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 
Pompes Juncbres générales (serv. du Bouscat) 

BIJOUTERIE CHARTIER CONJAUU 
SUCC 

Cours «lo i Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des • flagrants délits correc-
tionnels mercredi, le tribunal a condamné : 

A trois mole de prison, Ancîré Blanc, 19 
ans, manœuvre à Floirac, arrêté pour vol de 
quatre bouteilles de Banyuls et sept bouteil-
les de vin de la Gironde. 

A deux mois de prison, le manœuvre ma-
rocain Ahmed ben Hassim, 21 ans, arrêté en 
flagrant délit de vol de boîtes de sardines 
sur les quais. 

A un mois de prison, l'Espagnol Célestin 
Viscassilas, 24 ans, arrêté . au cours d'une 
râfle et qui a été reconnu comme faisant 
l'objet d'un arrêté d'expulsion. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

« M'Aniour ». — Jeudi après-midi, dernière 
matinée à prix réduit de la très amusante 
pièce de MM. Bilhaud et Hennequin, avec la 
troupe qui en a déjà assuré le triomphe. 

• Le Bonheur, Mesdames 1». — Jeudi soir, en 
gala extraordinaire, au profit des Œuvres de 
guerre municipales, première représentation 
de la plus jolie comédie de Francis de Croisset, 
pour la rentrée de Mme Céline Alix, des Va-
riétés de Paris, et de Mlle Louise Dufau. Trou-
pe remarquable, avec les comiques Tiluze, Si-
mon, etc., Mlles Irène Delcy, L. Dormeuil, etc. 
Location sans frais de deux heures à six heu-
res, rue Franklin (cours de l'Intendance). 

CONVOI FUNÈBRE cVefMît^ 
Camille Bonnet, les familles Marchand, Péte-
lat, Guichard, Bonnet et Morin prient leurs 
amis et connaissances d'assister ' aux obsè-
ques de 

Mme veuve BONNET, 
leur mère, belle - mère, grand'mère, sœur et 
belle-sœur, qui auront lieu Jeudi 15 courant, 
dans l'église Saint-Pierre. 

On se réunira a neuf heures et demie à la 
mai-son mortuaire, 31, rue du Pas-Saint-Geor-
ges, d'où le convoi partira à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .^cSSS, 
Mue Paulette Couraule, Mme Claret, Mme veuve 
Fralgnon et son fils, Mme véïïve Deiage, M. et 
Mme Lacroix et leurs fils, M. et Mme Guillard et 
leur fils prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile COURAULE, 
leur époux, père, gendre, neveu et cousin, qui 
auront lieu Je vendredi 16 courant, dans 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira, à neuf heures et demie â îa 
maison mortuaire, quai de Bourgogne, lï-, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Alha tab r a-Théâtre 
Chariot à l'Alhambra. — Jeudi 15 mais (ma-

tinée et soirée), vendredi et samedi en soirée, 
dimanche (matinée et soirée), la plus formida-
ble attraction de l'énoque, Chariot, le seul, le 
vrai, en chair et en ôs, paraîtra dans plusieurs 
sketches irrésistibles. Des films bien" choisis 
permettront au public de comparer .Chariot 
sur l'écran et sur. la scène. 

Théâtre des Bouffes 
« Jjes 28 Jours de Clairette ». — A l'occasion 

de la Mi-Carême, jeudi matinée do famille à 
prix réduits, «les 28 Jours de Clairettes, par 
André Chambon, Alice Kervan, Lya Ceddès, 
René Gamy, etc. Location ouverte. 

Scala-Théâtre 
Ça va barder ! — De vendredi à dimanche, 

quatre dernières représentations de 4'énprme 
succès. 

Skating-Palacc 
10, rue Capdeville 

Tous les jours,-matinées. Brillant'orchestre 
aux soirées des Jeudis, samedis et dimanches, 
et à la matinée du dimanche. 

CINÉ-THÉÂTRE GIRONDIN MaSeV^ée 

MESNARD Place Gambette 
(angle Perte-Dijeauaù 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 

CONVOI FUNÈBRE ̂  eS1^ 
Mme Bleynie, en religion soju-r Madeleine, de 
l'ordre de Nev'ers; Mme Guillard, M. et Mme L. 
Guillard et leurs fils, le lieutenant A. Guillard, 
le colonel et Mme porte et leur fils, M. et Mme 
D-avid-Beaulieu et leur famille. M. F. Bleynie, 
Mme Béchade, les familles Ch. de Boissac, de 
Perceval, de Bantzette, Carré, Bleynie, Dey-
naut, de Malet, d'Escures, de Meynot, Noyer, 
de Guippeville, de Verneilh-Puyrazeau, Lali-
man, Duchosne de Beaumanoir, Duhamel, 
d'Antin, Cazajeux, Dubruel, Lehman, de Ver-
thamon, de Pichon-Longueville, de Vassal-
Simeuil prient leurs amis et connaissances 
de leur lalro l'honneur d'assister aux'obsè-
ques de. 

M. Xavier BLEYNIE de GALAUP, 
capitaine d'infanterie en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
jeudi 15 courant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Mulhouse, la, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS 
M. B. Saoriste (au Maroc) et ses enfants, M. 

et Mme Maurice Oroyer, M. E. Sacriste, maire 
de Sainte-Croix-du-Mont, et Mm, M. et Mme j. 
Biben, M'ie L. Droyer ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-sonne de 
Mme B. SACRISTE, née Jeanne DROYER, 

décédée le 9 mars,, et remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont lait 
1 honneur d'assister aux obsèques qui ont eu 
lieu à Soulignac le 13 mais, et à l'inhumation 
le même jour, à Sainte-Croix-du-Mont. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Fernand Richard, M. et Mme joly et leurs 

enfants, les familles Riohard, Pouvereau et 
Arnaud remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de. 

Mme veuve Pierre RICHARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait pai-venir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les*informent que la messe qui 
sera dite, à dix heures, le 16 mars, en l'église 
St-Louis, sera offerte pour le repos de son âme. 
Pomves funèbres générales, lit, c. Alsuce-LorTaine. 

AVIS DE DÉCÈS neeveiT'ed'ox 
tilhac ont l'honneur de faire part à leurs amis 
et connaissances du décès de 

M"» Cléonioe LINTILHAC, 
directrice d'école honoraire, 

officier d'Académie, 
décédée à Salles (Gironde), le 5 mars 1917. 

REMERCIEMENTS S M
a
m

b
e
ri

Et&^: 
bie, M. Camille Larue, M. et Mme Henri Feur, 
M. et Mme Joseph Bernard, M. et Mme Marcel 
Feur et leur fils, les familles Laforgue, Durand, 
Hôbrard, Serre, Sioard, enfants et petits-en-
fants, remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gustave LARUE, 
ainsi .que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe a été dite da-ns la' plus stricte 
intimité.. 

THÉ CHAMBABD 
Chronique du Département 

Le meilleur 

Saint-Selve 
AVIS. — L'hôpital auxiliaire n» 20? sera 

ouvert tous les jours, de 14 à 18 heure? 
jusqu'au dimanche 18 mars inclus, pour 
permettre aux personnes qui ont prêté des 
objets de literie où autres de les reconnaî-
tre et de les enlever. 

La Teste 
LE SUCRE. — Les demandes de sucre des épiciers pour leurs besoins d'un mois doi-

vent être adressées au comité départemen-
tal avant le 20 du mois précédent. Les de-
mandes pour avril peuvent donc encore 
être • envoyées avant le 20 mars. 

Belin 
RECOMPENSE OFFICIELLE. — Mlle Ca-

zauvieilti, la dévouée directrice de notre 
école de filles a reçu la médaille dç bron-
ze en récompense de ses bons et loyaux 
services. 

Lesparre 
LOTERIE SERBE. — La loterie organisée 

en faveur des Serbes a produit dans l'ar-
rondissement 536 fr. 

SUICIDE. — Un agent du service vicinal 
qui, depuis plusieurs mois, n'avait plus sas 
facultés mentales, s'est suicidé dans la nuit 
de dimanche à lundi. 

Saint-Eetëphe 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées à la mairie, samedi 17 mars de huit 
heures et demie à midi, jusqu'au numéro 300, 
et de une heure et demie a trois heures pour 
les autres. 

Blaye 
8PF-CTACLE. — Dimanche li mars, salle 

Baoalan, la compagnie lyrique de M. A. Bar-
dot interprétera la charmante et nouvelle re-
vue de Théophile Moreau : « Mobilisons les 
Femmes ». 

Marcillac-de-Blaye 
PROBITE. — Un carnet contenant 11 fr. 

trouvé par M. Octave Charles, a été remis 
à son propriétaire, M. Thierry, de Reignac. 

Libourne 
DEUIL. — .Nous apprenons le décès de 

M. Goujon, ancien notaire. Nous adressons 
à son fils, M. Jules Goujon, greffier en chef 
du tribunal civil, conseiller municipal, et 
à sa famille, nos vives condoléances. 

TAXE DU PAIN. — Taxe du pain à paT-
t-lr du 15 mars : 

Pain de 1 kilo. 0 fr. 50; de i &X\. 500, 
0 fr. 70; de 2 kilos, 0 fr. 95; de 3 kilos, 
1 fr. 40; de 6 kilos, 2 fr. 80. 

Le maire rappelle que le pain doit fitre 
d'une seule qualité, avoir le degré conve-
nable de cuisson et peser exactement le 
•poids indiqué. 

Il sera toutefois toléré, en raison des 
écarts possibles de fabrication,-une diffé-
rence en moins qui ne devra pas excéder 
25 grammes pour les pains de 1 kilo; 40 
grammes pour les pains de 2 kilos, et 50 
grammes pour les pains de 5 kilos et au-
dessus. 

A LA GARE. —- La gare P. O. sera ouver-
te, de 7 heures à 17 heures, les 17 et 19 
mars, aux expéditions de détail enregis-
trées du numéro 1801 au numéro 2200 pour 
les envois à destination de Paris-Ivry 
« seulement ». 

Pour les expéditions au-dessus de 3,000 
kilos pour Paris-Ivry, prendre tous rensei-
gnements utiles à la gare. 

Vayres 
AVIS. — La réception des vins de 1916 

requis par l'intendance va commencer. 
Les propriétaires doivent se tenir prêts -'t 

répondre à la convocation qu'ils recevront-
LES CHIENS. — Un arrêté municipal du 

S mars interdit la libre circulation des 
chiens sur le territoire de la commune. 

Guftreb 
CITATION. — A l'ordre de l'armée, caporal 

Jean-Roger Bove, du 13Se d'infanterie i « intel-
ligent, énergique et plein d'entrain. A pris 
part .volontairement au coup de main du .... 
A participé au nettoyage des abris avec une 
belle ardeur et a assuré la capture d'un lot 
important de prisonniers.» 

Floirac 
CITATION. — Soldat Manuel-Joseph San-

joan, des allées des Brûlés : « Bon soldat, au 
front depuis le 23 septembre 1914. A ramené 
son capitaine grièvement blessé et l'a trans-
porté au poste de secours sous un bombarde-
ment violent. Soldat courageux et dévoué.» 

Sainte-Foy-la-Grantie 
PROBITE. — Georges Cassin, élève ex-

terne de l'école primaire supérieure, a 
trouvé un billet de banque que l'on peut 
réclamer à la mairie. 

Saint- Jean-de-BJaifçnac 
PROBITE. — Mme Vintéjoux, demeurant 

au moulin de Farrand, a trouvé un porte-
feuille contenant 730 fr., lequel a été re-
mis au perdant, M. Léon Jean, de Grézil-
lao. 

Frontenac 
ALLOCATIONS. — Le payement des alloca-

tions militaires primitivement fixé au ven-
dredi 23, aura lieu vendredi 16 mars, à huit 
heures du matin dans l'ordre habituel en 
commençant par la commune de Frontenac. 

Hostens 
ALLOCATIONS. — Le percepteur de Saint-

Symphorien sera à Hostens, lundi 26 mars, 
pour payer les allocations. 

Les familles qui désireraient être payées 
avant cette date, devront se présenter à par-
tir du 14 mars au -bureau du percepteur de 
Saint-Symphorien. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale dn 14 mars. 
Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 22"r d'eau à 
l'île d'Aix, 15 à Arcachon, U à Bordeaux, 8 a 
Limoges et à Biarritz, 6 à Toulouse et au Ha-
vre, 5 à Nantes et à Calais, 4 à Paris, S â 
Brest. 2 à Belfort. Ce matin, le temps est gé-
néralement couvert ou pluvieux. 

La température a peu varié dans nos ré-
gions, où elle reste un peu supérieure à la 
normale. Ce matin, le thermomètre marquait: 
5» à Belfort, 6 à Dunkerque, au Havre, à Nan-
tes et à Nancy, 7 à Brest, à Paris et à Mar-
seille, 8 à Cherbourg et à Limoges, 12 à Biar-
ritz, 14 à Alger. 

En France, des averses sont probables, avec 
temps généralement nuageux, brumeux et as-
sez doux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du M mars 1»17. 

Au comptant: 3 % nominatif, 61 25; dito au 
porteur petite coupure, 61 25. — 5 % au por-
teur, 87 90. — Obligations de la Ville de Paris 
1S92. 242; dito 1904-Métropolitain, 310. — Obli-
gations communales 1879, 420; dito communa-
les 1880, 442; dito communales 1891, 290; dito 
communales 1899, 329. — Est, actions de 500 tr., 
760. — Midi, actions de 500.fr., 910. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,315. — Orléans, obligations 
:: % 1884. 337 50. — Sud de la FrarTES, obliga-
tions, 297. — Transatlantique, 240. — Lots Con-
go 1888, 61 50. — Argentine 1886, 506. — Chine 
4 % or 1895, 87. — Maroc 1904 5 %, 476. — Tabacs 
de Portugal, 483. — Russie 5 % 1906, 82. — Ban-
que ottomane, 434. — Nord de l'Espagne, 423. 
— Saragosse, 421. — *ille de Bordeaux 1881, 
475. — Tanneries, parts, 150. 

Un Livra Indispensable/ ....... 
qui n'existait pas ■■■■■«■■ 

3Z.SOO mets. Résout tontes Iss liiffl-
cultés (jrmmaticalcs et ortîiograpJiiqiiBï. 

Prix 1 fr, 50, dans MaguinsetnepAts delaPetlte Olronde. 
Envoi franco contre manâat.pmte de 4 fr. AS 

adressé av. Directeur d* Im jPettte nironde, à Sordeaui. 

-x BOURSE DE PARIS 
du 14 mars 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Reprise du 3 % et fis 

l Extérieure, Turc ferrn*, fonds russes calmesi 
lenarroya et Suez en hausse, valeurs russe? 
raibles, Rio-Tinto calme, américaines lcurde,<î 
de Beers meilleure. -mo» 

MARCHE OFFICIEL 

re 88 ^5; 3 %, 61 35; amortissable, 70 45; ObL 
r Ç.tat' 395'• Annam, Tonkiîi 1896, 56 25t 

"îiiillï? 0coid- française, 343; Maroc 1&4, 433Î 

îrii <K. Y 430: Conec Lots, 64 50; Espagne! Y SÂ,9^. JaPOn 1907. 99! Bons rri3 . 532; MàYo* " 
™809L? S lre et 2e Sér.,'68; 1901* 

fiée, 67 IIi 6 1S95' 54 r'0: »ette*Ottomané un5 

u^Tif^e

0

,Uf,JÏr crédit (Actions). _
 B

an. 

di, 910- Nord ii'i^°n'^édlterranée' M« 
jouissance ai-

<
 " v0: P1' éansk M28; Ouest, 707} 

mïnT ec^nominu^1'^;16 vès^ne. 422; W 
.Zvé?&iïrrsT VA*"on8>- - Azotê-csociéta 

Messageries Maritime?-
 49; Priontê, 245Î 

litatrT° 40f, • KwB1,™,". .(prdw.),__iâ8; Mét'ropoJ litain, 405• Nord sï/ri 1 .V"™^'.,132; MétropoJ 
405- Sels Gemme* lLo; 0m,?>bus de Paris, 
4 300- SiiPi* fp»rV«,

0b
r

: buez (Canal maritimS 
ma°'io|Ufo;- S Jr»...1.»! Pana? 

_—-geurs Réunis, Ce""ffancâisê T^-' ,\'^' 
.615.; Çompt. et mat. d'usinïs à ga?' 1 400? Fi! 
ves-Lille, 715; Tréflleries du Havrl, 3œ- Gr4ndi 
Moulins de Corbeil, 155 50; Mines de la Granri'î 
Combe, 2,325; Mines de MalHdano 215- P^,-, 
roya 1,819; Phosphates de Gafsa ,act 815? 
Printemps (ordin.), 345; privil., 281; Say Oll 
&46&« M4= *™J 

Obligations françaises (Villes;. — parts
 ]S

« 
;>26; 1871, 364; 1875, 486; 1892, 245; 1894-96 247 • S * 
269 25; 1899, 284; 1904, 305 53; 1905 %0; 2 3/4 9w' ^ 
272; 3 % 1910, 270; 1912, 225. ' * 
. .Ç31***** F°ncier- — Communales 1879, 418; 1880 
442; 1891, 290; 1S92 815; 1899, 313; 1906,' 340 912', 
B> ^.««/.e^Wâ, 4ÇJ0; 18S1, 307; 1*85, 318 1895 
1913 40) : % ,l«>érée, 370; 4 

Pons à lots. — Bons à lots 1887, 57. 
Chemins de fer. — Est, 4 %, 405; 3 %, 33M 

riouv 324; Midi 3 %, 329 50: nouv., 331 7„; Norcf 
4 %, 408; 3 % 324; nouv., 3^6; Orléans « *, «fi 
.',' %i «5?6 & »J8i 387 50 ■ Ouest 3 %, 358 501 %, 347; P.-1..-M., 408; fusion, 322; nouv, 

,!Mv5'"?ses- 7~ Ateliers et Chantiers do la Loire. 
490; Cie Transatlantique. 285. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer — 
Asturies (Ira hypoth.), 413; Nord-Espagne (lr« 
hypoth.), 461 50; 2e hypoth,. 384: 3e nypoth'A 
371; 4e hypoth., 36o; 5e hypoth., 37u; Portugais^ 
de 1er rang, 283; nouv. de 2e rang, 130; Loin 
bardes, anc. • 165; Saragosse (lre hypoth.), 343 
50; 3e nypoth.. 309; Riazan-Ouralsk, 346; Volga, 
Bougoulma, 390; Altaï, 362; Central Pacific 455i 
Chicago, 494. ' * 

A??t.m%T roucier éeyptien 3 * » 
VALEURS EN BANQUE 

Obligations. — Ville de Madrid 186S, 88 50. 
Actions. — Hartmann, 685; Bruay 1,598- Ma-

lacca ord.. 132 50; Maltzoif, 615; Bakou 1 74U 
Boryslaw 42; Colombie. 760; Lianosoff, 392 
Spies Pétroléum. 2,025; De Beers ordin.. 350 
nrefer 3,6; Jagorsiontein, 120; Tharsis 141 
La,P? 9°W> m- CMno Côpper 377; Rav Con! solidated Copper, 1S3; Spassky Coppr, 55 25 a 
Dtah u>pper, 685; Platine. 545; Shansi 21 50i 
loula, l,3a5; Bailla Karaïdin, 305. ' 

Mines d'Or - East Rand, 16 25; Ferreira, 4 
•U 7o; Goldfields. 40 50; Modderfontein B. 20W ' 
Kand Mines, 94 50; Robinson Gold, 23 50. 

COURS CES CHANGES 
Londres, 27 75 tt à 27 S2 Espagne, 618

 Vl
 j 

624 9: Hollande, 238 à 237; Italie, 73 % à 75 «I 
New-York* 581 à 5S6; Portugal, 355 à 375; Pô' 
trograd, 159 % à 164 u; Suisse, 115 à 117; Dane» 
mark, 162 a 166; Suède, 1?0 y3 à 174 1/,; Norvè-
ge, 165 u -à 169 >i; Canr.da. 581 il 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 50: Barcelone. 80 50; Lis-

—• h 50 5/lf 
10 29/32. 

uuaniiK iviiiuim, ou ou, Ljarce 
bonne, 827; Buenos-Ayres (or), 50 5,16"; Rld3» 
Janeiro, 11 £9/32; Vaiparaiso, 1C " 

flfOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 14 mars. 

Ame-

Porcs 1.066 

TeaJos Prix 
du poids vit. Prix 

utrimtt 
1424154 1.0661146â 119 Ir. ies 50 101..., 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
 ♦ r 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote "ojficieUe des Marchandises) 

Huiles de cdlza, 246 fr.; de lln^ll'fr4 

Demain, fête. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
.'"-, „ Toulouse, 12 mars. 

Blés. .— A la taxe. Orge, avoine, maïs blanc, 
a la taxe. Haricots, l'hectolitre, 95 fr. à 100 fr. 
Fèves, 65 kilos, 24 fr. Vesces noires, 80. kilos, 
26 fr. à 28 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères.- — Trèfle', 100 kilos, 10* 

àlSO fr. Luzerne (Sainfoin du pays), 100 i il) fr. 
Fourrages. — Foin. 50 kilos. 11 à 12 fr. E0I 

Sainfoin, lre coupe, 13 à 14 fr.50; 2e et 3e COU' 
pes, 12 fr. 80 à 14 fr. Paille de blé, 5 fr. 50 i 
6 fr. 50; d'avoine, 4 à 4 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 mars. 

Cuivre. — Disponible, 136 liv. ; à terme, 135 livj 
10 sh.; Best selected, 149 à 145 liv. 

Etain. — Disponible, 200 liv. 15 sh/; à terœi 
200 liv. 5 sh. ■:.' -. * 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.'; ï termii 
29 liv. 10 *h.

 r
 ' * 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 13 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme, clôturl 
plus faible. — Disponible, 53 sh. 6 d., vendeurs! 
février, 53. sh. 9 d.; mars-avril, 54 sh. 9 dJ 
mai-août, 55 sh. 9 d., payés. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 6 d. 

4 

du Docteur CHALK 

Poudre de Riz LIQUIDE 

i'AB8°"E TACHES DE ROUSSEUR 
,. * avec li même facilite que l'éponge absorbe une goutte d'eau. I Flacons à 2, 3.50 et 6fr. Phl»ùETCHEF ARE, à Biarritz, 1 VENTE (ans tontes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins. 

CREDIT FONCIER DE FRANCE 
{MISSION DE 2 MILLIONS D'OBLIGATIONS 

de 300 fr. 5 l/a avec LOTS 
rapportant 16 fr. 50 d'intérêt par an. - - j 

PRIX d'ÉMISSION : 285 franc* 
Les Souscriptions sont reçues : 

1° Pour les Titres non libérés H 
30 fr. en souscrivant — 25 fr, & la répartition 

te surplus en 9 versements échelonnés sur 3 ans. 
2» Pour les Titres libérés 

50 fr. en souscrivant — 230.40 à la répartition. 
6 tirages par an pour 2.470.000 fr. de lots 

dont I de 500.000 et 5 de 250.000 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique le 24 MARS 1917 
A PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

-15 et dans les principales Sociétés de Crédita 
um us | Gku II. lit TRESORIERS-PAYEURS GÉNÉRAUX ' 

tlflittiitlls I Mit II.lt! RECEVEURS PARTICULIERS dt! FINANCE! 
OU BANS L«S A0ENCSS ET SUCCURSALES SES SOCIÉTÉS 

Les souscriptions sont recues-et l'attribution des titres fai t« 
sans distinction en obligations foncières ou communales. 
On peut touscrire par correspondance pour S titres et plus. 
Itti» iiMMi uBull. dssAnn. légales et o6Î/gaMu2» féxiitr 1S17. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHONV p 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11, 

* Bordeaux 
MachinesiTOtatives Marinonl 

—■m HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

•J.DUGUIT 
Commissalre-Priseur, 

tue de la Devise, U, Bordeaux. 
Vendredi 16 mars 1917, a une 

tiaure un quart de l'après-midi, 
jll sera vendu: 

Lits et couches, armoires, salle 
h manger en cbûne sculpté, fi-
nancière, cartonnier, presse a co-
pier, coffre-fort, lavabo, bahut et 
table genre Boule, bureau de da-
^ne en marqueterie, piano droit 
rt'Erard, chaise longue Louis XV, 
secrétaire, sièges, salamandre, 
niaces, tapis, tentures, lustre, 
Pons tableaux, garnitures de che-
Bainèe et de foyer, vaissslle, ver-rerie, ustensiles de cuisine, lin-

de ménage, vestiaire d'nom-
*ne, bijoux, etc., etc. 
-Au comptant et 5 %. 

Exposition. 

MIEUX. MEILLEUR MARCHE 

SAULIÈRE. FABRICANT 
fc3, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 
Fabrique riche parapluies, en-
pas, ombrelles; fc-rando sp'écia-
p litô d'articles anglais. 
Bait recouvrag-e depuis 6 francs. 

W V. jol. hôtel-rost. centre, bon. 
.felient., 150 fr. p. jour; on se re-
tire, c. vieiiles-sc; comptant ou 
garantie. Pressé. S'adres. Mar-
isaud, r. Pilliers-de-Tutelle, 12. 

(AU demande un commis de de-
hors, libre d'obligations ml-

tlitaires, pour l'exportation, et 
{deux hommes sérieux pour ou-
tvrir les caisses sur le quai. S'a-
dresser chez Aug. BA*YLE et O, 
làij, quai des Chartrons. 

ÏA V. zèbre 1913, G HP, 2 places. 
(Ecrire Monpont, Ag. Havas, Bx. 

P DE.M. garçon coiffeur, nour-
ri, couché, bien payé et 

rvoyag-e payé. Gautier, 5, r. de 

INVISIBLES sont les deux nouveaux postiches créés 
par la Maison; ils peuvent te coiffer 

avec ou sans raie; on peut se coiffer comme on veut; on les estait gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

gja* m 4f<\ BJù A ■§■> lait toutes les nuances, t'emploie liquide ou 
ffcji^» IL»^i* °* s* | cataplasmes et est inoffensit, étant extrait de 
la fouille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: 8francs. Huit talons d'applications. La Maison n'emploie oue des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettovaces de tête6, manucure, etc., t francs. Cinq bont ondulateurs. 

PARIS i HENRY ET CAMILLE I „ »;0!«
1
DR^ 

Médaille «l'Or | (Hors Concours) | Médaille d Or 
Manucure 4B, Chapeau-Rouge. Téléph. 10.11 English spoken 

C t H P C T 13 M de 1" cl.. M"' Annonciade, reçoit pensionnaires, uAuL'l LlfliVlL. DlCaudéranstr.Pasteur.S.Bx-Caudéran.OonMltttim. 

Guérison, renseignements gratuits. 
BOUCAUD, spécialiste, Marmande (L.-et-G.). ENTÉRITE 

1 er AUIQ Mm* V0UTe Barreau 
nllO a vendu son comes-

tible à uno personne dénommée 
dans l'acte. Oppositions reçues: 
Agonco Moderne, H, pl. Tourny. 

RESTAURANT-VINS à emporter 
à v. ou à louer, près gare St-

Médard-en-Jalles. Rec. 300 f. p. j. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

STENO - DACTYLO dame sér., 
pas début., dem. par bureau 

vins, après-midi seulement. Ecri-
re âge et prétentions à Valette, 
poste restante, Chartron--. 

TAILLEUSES petites ouvrières 
demandées, 27, rue Huguerle. 

Bonne ou femme de ménage sér. 
sac. faire la cuisine, d«m<i6e. 

Mm« Robert, 51, r. de La Teste. 

fi SI DEMANDE GRAND LOCAL UN INDUSTRIEL. Long bail. 
Thibaut, 79, cours d'Aquitaine. 

S téno - dactylog., comptabilité, 
5 fr par mois; 55, c. Pasteur, 

Placement gratuit des élèves. 

Ricard, 216, cours de. Toulouse. 

nu DEM. j. débutants pour tra un vaux bur.ayantbonneécn-t. 
Sittdiçjit_éjîiimie^£ur^^ 

l'Edftnm 

Bureau-*KA,l?rGatrri»! Bordelaise U |U 

ACHETE bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 à 3 heures. 

Pierres ciment à v. Remy, 50, 
aven. Jeanne-d'Arc, Bordeaux. 

AU DEM. matériel pour exploi-
UH tation forestière, locomobi-
le et ruban double charriot. S'ad. 
J. Eyquem, 75, quai Deschamps. 

A 1IENDRE, Mors 12 HP. 19H; 
■ Sauter Harlé (limous.) 1G 

HP; Hotchkiss icoupé) 12HP 1913, 
cause mobilon; 32, r. St-Maur. 

AU DEMANDE à acheter voltu-
Un re légère porteuse de pain. 
Labouchède, 38, r. Palais-Gallien. 

nu DEMANDE un bon contre-
»n maître muletier. S'adres-
ser, 44, rue Ausone, Bordeaux. 

MANŒUVRES » 
femmes, usine Gré, chemin A.-
Labre, face chemin «Jss .Orplie-

.i^àJ&MJ&J&ii*' ' " ' " 

TD THE FARM ERS' LOAI AIR TRUST COMPANY L 
41, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 

I fîUITDCÇ *5,Cockspur Street, S.W.uriii VnûV.< THE FARWERS' LOftN ANDTRUST COMPANY LONDRES 28, oïduroad street, E. c. NEW-YORK: 11B 2.ijWUU jŒ
r
tâ„oli5, 

OPÉRATIONS de BANQUE arec l'ANGLETERRE et les ÉTATS-UNIS 

ALLO! Ml. Réparations machi-
Mnes à écrire tt«» marq. RAPI-
DITE et avec garantie. INTER-
OFFI-CE, 52, ail. Tournyy.Tél. 9;61 

Achète h partie, hicycl., fusils. 
MEC Thomas, 1, c. Champion, B1 

606 
Institut Ssrotnérapique du Sud-Ouest 
BORDEAUX : 23, cours de l'Intendance 
LYON: J7, rue delà République 
GUÉRISON DE LA SYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires 
Renseign. gratis et corretp, discrète! TRANSPORTS tâSrTst 

Astier p. Guian, par Bordeaux. 
Ec. off. et px Réal, Ag. Havas, Bx RELIGIEUSE donne secret pour 

Il guérir hémorroïdes, plaies va-
riqueuses. Maison Burot, Nantes. nEM. emnl. quincr ou app. logé, 

Unourri. Haurat, Montendre,C.-I. 
SAGE-FEMME 

l" classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 
BELLE CHAMBRE MEUBLEE à 
D louer, plein centre, pour Mon-
sieur seul. — Ecrire à Beytave, 
Agence Havas, Bordeaux. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALASSE, 190, r. Judaïque, Bx 
l 

(■'ACHETE t*: meubles, coffre* 
«I torts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE, 15, c d*Albret. 

Ur 29 ans, marié, actif, présen-
III tant bien, connaissant la pla-
ce, es-chef de bureau dans im-
portante maison, demande em-
ploi Meilleures références. Peut 
donner garanties. Ecrire Simo-
not. Agence Havas, Bordeaux. 

, l'ACHETE TOUT: papiers, mé-
Jtaux, meubles, antiquités, etc 
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx« 

REPORTEUR uthlZlré 
Maison Goireau, Bordeaux. ON DEMANDE 

bonne écriture, 50 fr. par mois. 
Ec. M. Serres. 163, ch. de Pessac. 

TYPA d«mandé. Bouyx, 1», 
1 I TU rue Saint-Siméon. 

nnift en grumes ou débités à 
DUIO vendre : ormeau, plata-
ne, peuplier, tremble, vergne, 
frêne, Couturié, bois, Bergerac, 

f|U DEM. commis épiciers, an-
VII prentis et cavistes. Syndi-
cat épicerie. 56, r. Saint-Remy. 

AUTOS. 1« ouv. mécan. con. la 
flmlse au point et conduite des 
voit. dern. p. mais, bourg. Ex. réf. 

HEMANDE OUVRIERES ET AP-
UPRENTIES PAYÉES. Parpail-

.lojlj^soiii^dej^^ 

tn'rl>' VIN NOUVEAU OfJ IV )\j oo il, r. Peyronnct OU •« 
VINICOLE NOUVELLE 

>inDr ds Normandie pur jus 
ilUnL extra, 45 fr. f'hecto. 

if!U rouge 185 fr. la bar.; blanc, 
VIH 190 fr.;tous frais payés, do-
micile p. Bordr. et banl. Paiem., 
45 j. Ec. Gasteuil, Ag. Havas, Bx. 

VINS extra p. débitants et partie. 
Guérin, rue Voltaire.Talence 

àO'SOl'une Résultat RÛr. 
Brochure et 1" leçon O1 7S 

SOCIÉTÉ STÉNOGIUPHIQUE 
DE 80RDEAUX.I5.rae Pré,«té 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempe, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix: 3 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
B Ir. 15: HENRY et CAMILLE, 
45, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

Transports Gam. Auto 
Ecrire PAGES, Ag. Havas, Bdx. 

Oiiwières tisseuses 
DE BLANC demandées 
Teinturerie Rouchon, 

rue de la Benattc, 15, Bordx. 

.l'achète bon prix tous les 
M EU BLES RicHKS et SIMPLES 

Modernes et Anciens 
Itéchérat, coort d'Albret. 39, Bardeau 

BOUILLIE SIMONNQT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

à l'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE 
Procédés Sinionnot brevetés s. g. d. g. 

L'emploi de cet deux produits garantit la vigne contre loute 
maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 

Sulfate de Cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 

ERASME SIMONNQT & C\ FABRICANTS, CETTE 

606 Voies urinaires^^âx^s 61éei?.^S*1?'" 4i^^c""l<*,,« WASSERMANN. _, me Vital-Caries, BORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

VOITURES d
BrtesCKS 6 cylin-

éclairage et 
lanceur électriques, à vendre. 
Miloohau, 92, r. Porte-Dijeaux. 

■an II l'RE MARIA gratis et 
IflOll prime de 25 à 10,000 fr. 
Ecrire Union Maria, Angoulême. 

Travaux de CopSe 
d'exécution parfaite. Inter-Offl-
ce, 52, ail. de Tourny. Téléph. 9.61 

Demandé garçon écurie sérieux, 
marié, soins 17 chevaux, réfé-

rences .exigées; 31, chemin Bon-
naous, Bouscat, de midi à 2 h. 

M r 50 a., sér. réf., dem. faire 
enoaissem'» et gares, caution. 

Ec. Dubois, r. Terre-Nègre, 90, Bi 

nu DEMANDE, radiateur De-
UH launay-Belleville 2S HP. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

Transports en Ville 
Les Etabl" J. Tajan - Larrieu 

et C'« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-3C 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko» 30 fr. franco domi-
cile. Envoi ëchantill. contre 0,60. 
Huilerie St-Rooh, Nioe. As** d««. 

TRANSPORTS Carde et Fils 
et Ci« à Bordeaux-Bastide, ac-
cepterait transporter par ca-
mion automobile marchandises 
entra Bordeaux-Langoa-Bazag. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f50 
BILL'S PHOTO C-, 18, r.r CatteiDe 

ON DEMANDE de très bonnes 
ouvrières pour le corsage 

et des apprenties confection da-
mes. DAMES DE FKANCE. 

nu DEMANDE une femme de 
Ull chambre de 25 à 35 ans, ré-
fér. exig., 88, r. Ste-Catherine, Bx 

J 'achète a rente propriété 30 à 
100 hect., grandes garanties. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

Locomobile Veyber et Rlche-
mond 8-10 ohev., à vendre 

S'adr. 13, r. de Condé, au 1er! 

ON DEM. ouvrière brodeuse et 
lingère, rue Deyries, 20, Bx. 

platisseur avoineoc. b. ét,', p. m. 
Ec Duluc, Ag. Havas, Bx. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANT I 

25UJudaï(pe^ 

Q » pp-FEMME Re cl. Rec. pens. 
OrtUC Consult. Se charge enf«. 
Mme COUTURIER. 85. c. d'Espagne 

Je livre séance tenante 
2 voitures neuves 8 HP, 3 pl. sous 
le capotage, emp* 2,75, consom» 
6 lit., vit. 65 en palier; un coupé 
luxe 2 pl., éclair, élect., 10 HP, 75-
120. Robin, 2, b« Carnot, Toulouse 

Petit clerc, li a. env., dem. ch. 
Fulclii, notaire, 18, ail. Orléans. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405, de Caudéran.Bx 

A ssocié ou coramandre d««p.ind. 
Eor. Valdes, Ag. Havas, Bx. 

S té métallurgique du Périgord, 
ii Fumel (Lot-et-Garonne), de-

mande des ouvriers charpen-
tiers. S'adresser au directeiu 
des usines, qui fixera, condi-

UVEadame SA-OH^-Q 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
MTBACÏÏONS SANS DOULEUR 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq.. dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.Ul 

Terrain clos 900 m.c. prox. Docks , 
. à.jgafflx£i:.L6a,t'-. Aa.. Ha£a&:fix,JLiula. 

Jeune Américain demande pen« 
sion bonne famille. Ec Ame» 

rican Express Company, 7, rus} 
Esprit-des-Loi-s, Bordeaux. 

Ullll C D'OLIVE pure, douce. 
rlUILE, l > lit. 27 fr. franco coli} 
posti. Giovesi, Lambesc (B.-d.-Rj 

nu DEMANDE garçons maga* 
vil slns bien rétribués. Sama< 
ritaine, 21, r. - Ste-Catherine, Bx. 

FERBLANTIER A L'ANNEE, 
CAMIONNEUR LOG15, sont de-
mandés, 2. c. Pavé-des-Chartroma 

nu dem. ouvrières ot appren-
vil lies payées, 117, c d'Alsace. 

A VENDRE 
1» MACHINE à imprimer, dit* 

réaction, système Marinonl, tôt* 
mat IM-145: 

2o MACHINE à plier les jour* 
naux et brochures, système Cas» 
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. Castelvt, luiprlt 
meur, 51, rue Bayard, Toulouse. 

P ERDU dimanche soir U cour.-
un sac perlé faille bleue, cont» 

un porte - carte vert aw arg., uni 
porte-monnaie vert et un trous, 
clefs. Rap. 57, r. Minvielle. Rec 

P ERDU dimanche soir ou lundi 
matin portefeuille avec init* 

w. AC. Rapp. Maison Rairrbow* 
36, ail. de Tourny, Récompense. 

Perdu chat angora noir. Rap. Ta* 
verne, r. Jean-Soula, 5L Rec 3 '* 

nerdu dimanche JH>14-midi, 2 bit, 
' 20', r. de Kater, a Champion, 
r. Mouneyra, 44. Les y rapp.Rec.) ■ 1 .— < 
A UFNn.DE jument de trait 

VCniflfCléger. S'adresser» 
Faur, 102; c. Victor-Hugo, Règles* 

PUE VA II Y M> REGOURD rece» unCÏMUA ruvi .i vendredi et 
lundi lu mars deux convois d» 
chevaux de tous genres, tou» 


